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• T

POUf la protection ,. permanente de ,leur existence, <le
leur autonomie, de leur dignité; de leur·paix ,et cie l~ur

sécurité, dans la démocratie. '"

~~,. ,C'est, pourqüoi la •. paralyser étans: l'acc()nlP~isse;"
ment de sa mission s3~rée est un crime. C"est pour<J.tioi
prétendre l~ réduire' à l'étal d'instrument' d'ia~ologl~s
égoïstes est un c,rime. 'C'est 1?ourquois'~n se~ir è6mme
instruplerlt de: guerre en te~llps dep~jx est. Ull,-;crim~.
C'est pourquOI ne pas la respecter es~un crIme.. '..
4. HNous, peuples des Nations Unies, résolus il P~(i-",

serverles générations futures du, fléau, de lagu~rre.; .•~;,
tels sont les 'premiers, mots de la Charte des Nattons
Unies. Et voici que-l'un de ces"peuples Hrés91us à. pré~
server les générations futures du fl~au de la gtlerre",
est maintenant attaqué et envahi par les forces, v.iQ"
lelltes et brutales, inspirées et animées par '. Une soif
d'extermination. L'extermination d'un peuple et l'exter­
mination d'une natiol). J'ai à peine besoin de préciser~:

je veux ,parler de la République démocratique dé Ja
Corée du Sud.

5. Dans l'échelle dégradante des illterventiol1s, l~inte~- .
vention injusteet abusive par les armes occupe le deg~é
le plul3 bas, si bas nlême qu'îlest incompatible avec l~
dignité politique internationale. J'appartiens à 'Ltt1 pays
qui a longtemps et profondément souffert et dont l'his­
toire èst pleine des traceS douloureuses des interven­
tions ,les plus diVerses. Aussi, la République Domjni.­
caine, nation sensible aux souffrances causées par l'in­
terventionétrangère, est...el1e en mesure d'apprécier
pleinement et comme il convient les heures .tl'agiques
que vit le peuple de la Corée du Sud. .'

6. €ependant, quel peuple profondément démo9x:ati..
que, même s'il n'a jamais subi dans sa chair la. blessure
d'une agr~ssiQn perfide" n'a-t-il pas répudié et con­
damne t111e flttaqu~ aussi soudaine et, aussi. ,vîle? L~s
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Nations Unies, "

ISS'EHBLEE
GENERALE.
C/NQUIEME SESSION
Documents{Jffici~ls·,.

,- ',~. ,~ 1

. DISCOURS DE M~ D:IAZ' O~6':N:fuz' (RÉPU:BLIQUE DPMl:­
"NICAINE), 'M.KA.npÊLJ· (YOUGOSLAVlE), M,'TSX,ANG

(CUINE), M. ]ObSTE (UNIONSUD-AFRICAlN,E) ~T
1 M. DIfiIGO y I:.6PEZ TRIGO (CUBA) ','

l, ",:, ' • i' • ~,I ; , ' , • , • ' ,

1. M. DIAZ ORDONEZ (République Dominicaine)
(tradititde l'espa~nol): Si l'Organisation des Nations
Unies âu coUts de -cinq années d"existence seulement,
n'avait pas,' sur son chemin, ren<:ontré tant d'otJstac1es
l~t dûcoinbattte taht de symptomes alarmants dans
l'évolution" œùn 1110nde convalescent, il serait' difficile
de justifier sa création, d'applaüdh" à sa naissance 'et
d'attacher, à .cette organisation, comme ,un drapeau ,au
mât, l'espoir de paix et ,de sécurité de toute unegéné:­
rat~on profondément angois~ée. C'est un fait: .la lut.t~
que ,c,ette organisation, jeune encore et déjà dU:~etJ:l~ltlt
éprouvée, 'a dû. soutenir et soutient encore, consbtue.ta
mèil1eure preuve qu;elle a été 'opportunément conçue
et créée et qu~i1 est impérieux et absolument essentiel

, Il b" ,qu e ~ su slste., ' , , " . ". '

1 2.. Il ne s'est pas agi, Sans nul doute, d'ùne' étape de

1
plus dans l'évdlùtion des' événements 'qiti marqttel1t

,'. 'l'histoire politique des peuples.' Les dernières guerres,
, d'une violence mé>listrueuse ét dont les effets dévasta­

teurs on été gigantesques, ont fait naître chez les' peu:-
pIes une soif infinie de paix, de concorde et d'harmonie.
Cest pourquoi l'Organisation des Nations Unies ,-.
unies pOUf l'harmonie, la concorde et la paix - ne
peut, ni ne doit être considérée comme l'Un des, pro­
du~~s bien connus, sortis des laboratoires politiques
internationaux conç.us à des fins, intéressées pour nous
fournir des solutions temporaires et commodes à des
p~oblèmes plus ou moins égoïstes. Il. faut, au contra~re
la c6risidérer comme une formüle sacrée, imaginee.par
1~~' p~~ples" a', üç~ heure de grave et 'lé~itime ~éf~l1~~,
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Nations Unies, concert de peuples qt.li veulent être te, sur l'évolution favorable de l'opinion publique inter..
,peuples, composées d'hommes qui veulent être hommes, nationale en faveur de la l"eprise de ces relations, depuis
au sens le plus élevé, (hl terme, ont adopté, au nom d~ la résolution 39 (1) adoptée le 12 décembl'e 1946 par
tous, l'attitude que dicte à chacun l'instinct sacré de la l'Assemblée générale; et d'àutre part, le fervent désir
conservation et le vœu ardent et suprême, inspiré par d'apporter à l'Organisation des Nations Unies lm nouvel
la s9lidarité, de ne pas laisser impunie l'agression appor.t constructif en vue de l'unité et de la concorde,
injuste.' 'apport d'autant plus nécessaire et opportun ,que' les
7. En prenant cette décision énergique. nette et vents d'ouragan qui soufflent d'1,1n quadrant qt.te nous
inspirée du sens de la solidarité, l'Organisation des connaissons tous, menacent' ·de disperser, d'un ,soum.~
'Natibns 'Unies a sauvé la 'fOl dan's leJ principes de la aveugle, les pages, semblables auxpéta'esd'1,lJ,~eblanl:t.e
,paix et ,a donné au~ agJ.:essetlrs tm~ é,loquente leçon. rose de paix, de la Charte des Nations Unies. '

S.Le sang. rédempteur des soldats américains coule 13. La République Dominicaine a la certitude de ne
maintenant pour l'idéal des Nations Unies, c'est-à-dire, pas être la seule à présenter, à soutenir et à défendre
pour l'idéal de la possession et la jouissance pacifiques cette idée constructive et juste, qu'elle a présentée parce
de la sécurité. Pour la première fois dans l'histoire, un que juste et constructive, en hommage à l'union des
pas aussi décisif est franchi par une collectivté de Nations Unies.
nations résolues à faire à la guerre une guerre vic- 14.M. KARDELJ ' (Yougoslavie) (traduit du
torieuse. Jamais, pareil hommage n'a été rendu à la russe) : Sur les travaux de l'Organisation des Nations
pai~, parce que jam~js, la conscience up,iverselle n'a été .. 'Unies, sur toutes les relations entre les peuples, plane
aussi unie devant l'abus br~ttal qe la force. Que. cette il. l'heure présente Ul1e atmosphère internationale ten­
attitude énergique serve d'avertissement formel à tous. . dtJ.e, grosse de menaces de guerre. L'on peut sans
les agresseurs, où qu'ils se trouvent, à ceux qui violent' aucune exagération dire que la situation actuelle du
les droits d'un autre pays, comme aux agresseurs idéo,- .. monde soumet l'Organisation des Nations Unies à une
logiques, puisque quiconque se rend éoupable d'une' épreuve des plus sévères; notre organisation doit sortir
agression morale est, en puissance, un agresseur sur le victorieuse de cette épreuve dont dépendent dans une
plan matériel. grande mesur.e la vigueur qu'elle aura dans l'avenir ~t

9. La' République DomÏ11icaine confirme, en cette cir- le rôle qu'eUe sera appelée à jouer.. Des.centaines et des
constancè, .qu'elle est décidée·à collaborer et à participer centaines de millions d'hommes espèrent que l'Organî-
aux sacrifices, dans toute la mesure ,de ses moyens sation trouver,a, pensent qu'elle doit trouver uneisstte
pour faire triompher cette juste entreprise des Nations à l'impasse dans laquelle se trouve engagée la 'cause
·Unies. Ce n'est pa~ la preJPière fois, et plaise au ciel de la paix; il est grand temp~ c.u'elle se montre c.apable
que ce soit la· dernière,que~mon pays, qui n'est ni l'un d'unir la volonté de tous ses Membres .sur ûn point, à
de$ plus grands, ni l'un des plùs' puissants, mais qui savoir que la paix du monde entier doit être saùve-
eMrésolu et conscient de ses devoirs, affronte avec gardée. Nous sommes fermement convaincus que,
sérénité' et' courage une lutte inégale rendant' ainsi un mêine dans les circonstances actuelles, l'Organisation
noble hommage au droit. des .Nations Unies peut réussir dans cette tâche; d'ail-

, leur.s les événements liés à la guerre de Corée montrent
10. Qlt'il me soit permis maintenant de ne pas descen- que ce but doit être atteint le plus tôt possible si l'on
dre de cette: tribttnè sans traiter d'une autre question veut vraiment mettre fin à la course fatale vers ttue
qui intéresse également ·les Natiç)llsUnies. La Répu- nouvelle guerre mondiale.
blique D6minicaine a/'eu l'honneur de prendre l'initia-
tivede faireinsc1'Ïre à l'ordre du jour de la cinquième 15. Ce n'est que par l'intermédiaire de l'Organisation
session 'de l'Assemblée générale, la question des re1a- des Nations Unies - et tout le monde le comprènd-
tions des Etats Membres avec l'Espagne [AI1310]. que, dans les conditions actuelles, l'humanité petit par-

. venir à écarter le danger de'guerre. Ce serait 'laisser
11. En plus des raisons imposées par la logique de la route libre à la guerre que d'admettre q1.1e l'Organi-
\l'hi~toire et par la ,force irrésistible de la tradition; .ensation des Nati0 n's Unies en tant qu'organisation uni-
plus de la parenté historique qui fait naître dans l'âme verselle des peuples, créée pù\lr assurer là, sécurité
des peuples un sentiment puissant où se mêlent le internationale,' puisse s'effriter ou s'affaiblîr. Notre pre-
respect filial et la reconnaissance que peuvent éprouver miel' devoir est donc de maintenir abso1t.lment intact
des êtres virils, sentiment qui les honore; en plus du le caractère universel de l'Organisation des Nations
fait qu'ell agissant comme elle l'a fait la République Unies et de' renforcer sans cesse, dans '1'esprit de la
Dominicaine' a ymtlu, en sa qualité de fille aînée, Charte, le rôle qu'elle joue dans toutes les que~tiol1S
exprimer un sentiment qu'elle estime enraci11é au plus de paix et de guerre.
profond de l'instinct national d'une vingtaine de
nations sœurs, c'est pour deux motifs plus immédiats 16. Il est permis de n'être pas satisfait des résultats,
et plus réalistes, qui tiennent davantage compte des ou plutôt du manque de résultats obtenus par l'Organi-
èÏrconstances et qui sont pluspratiquès, que la Répu- sation; cependant il suffit de penser à la sitUatiOll ter,
blique Dominicaine a pris l'initiative de demande1" à dble dans laquelle l'humanité se ttouverait· maintenaitt
l'Assemblée d'inscrire à SOn ordre du jour la question si cette Organisation n'existait pas, pOilr comprendre
des relations normales et traditionnelles des Etats l'importance qu'elle a pour la cause de la paix uni-
Membres avec l'Espagne, et d'approuver la reprise de verselle.
ces relations. 17. Cependant, lorsqu'on tente de renforcer l'Organi-
12. Ces deux motifs so11t d'une part le sincère désir satioll des Nations Unies en tant qu'instrument de paix
d'attirer l'attention, pour qu'on en tienne dûment comp- et de développement dè la coopération pacifique sur
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23. Cela. ne signifie évidemment pas que la délégation
de la Yougoslavie se p:t'ésente en quelque sorte .en
avocat d'un bloc de petits Etats contre les grandes
Puissances. Bien au contraire, la délégation de la
YOllgoslavie défend le système de la. sécurité internatio...
nalef et c'est pour cela qu'elle souhait,~ que les Etats~

grands et petits~ unissent leurs efforts (;u vue de con·
soUder la pah~. Toutefois, la délég~ti9n de la Yougo..
sla.vie ne saurait. con$idérer comme heureuse la situa..
tian actuelle dans laquelle nombre de petits Etats
acceptent à l'aveuglette, la position politiqUe adoptée
par telle ou telle grande Puissance. 11 est évident que
ce fait prive dans une grande mesure l'Organisation
des Nations Unies de la possibilité d'intervenir efficace"
ment dans les nombreuses çontradictions et disputes
qui agitent le monde contemporain.

24. Enfin, Je votldrais. attirer l'attention sur un autre
facteur fort connu et fort regrettable: notre OJiganisa..
tion se consacre trop peu aux questions de collabora..
tion économique internationale et surtout aux ques­
tions économiques qui constituent manifestement l't.1ne 1

des causes des conflits entre les peuples, Il est évi...
dent, par exemple, que le groupe occidental aussi bien
que :ie groupe soviétique, en développant leurs p:l;opres
systèmes économiques internationaux, évitent dans une
mesure plus ou moins grande de renforcer le rôle de
l'Organisation des Nations Unies dans les questions, de
collaboration économique internationale.

25. Cependant, en analysant le travail de l'Organisa­
tion des Nations Unies, il ne faut pas perdre de vue
que la situation de cette Organisation reflète l'état de
choses véridique qui règne dans les relations ei!tre
Etats. Aussi, pourrait...on poser d'autre manière la ques­
tion du rôle de l'Organisation des Nations Unies et des
tâches qui s'offrent à elle. Nous pouvons en effet cons­
tatèr. que nous ne saurions permettre à l'Organisation
des Nations Unies d'obtenir de ui,rilleurs résultats et
faire œuvre plus efficace si nous ne n:lOdifions pas la
façon d'agir,· dans le· domaine de laLpolitique inter­
nationale, en dehors de l'Organisation et si nous ne
prenons pas position contre la lutte pour l'hégémonie
mondiale, lutte qui fait actuellement peser son joug
sur l'humanité, et la mène aU seuil d'une nouvelle guerre
mondiale.

26. Les peuple~ de la Yougoslavie ne peuvent accepter
la proposition selon laquelle l'humanité doit aujourd'hui
choisir entre l'hégémonie de telle ou telle grande Puis­
sance. Non, à notre avis, il existe une autre voie, une
voie difficile, mais dans laquelle il est indispensable de
s'engager si ron veut mener une lutte démocratique
pour assurer à tous les peuples la paix dans la liberté
et dans l'égalité des droits, si l'on veut assUrer desre1a­
tions démocratiques entre les nations, .empêcher l'ingé­
renCe étr.angère dans la vie intérieure des peuples. C'est
l'a voie de la lutte. pour une coopération générale des
peuples dans l'égalité des droits et l'amour de la paix.
Nous ne pourrons parler de l'établissement d'Une paix
durable que si ces principes sont respectés.
27. C'est pour ces raisons que la délégation de la
Yougoslavie accorde une importance toute particulîère
au projet de déclaration sur les droits et devoirs des
Etats1, déclaration qui s'appuie sur les prineipes que-
l

~ Voir· les. Documents. otfici~ls de.l'Assembfêe générale, qua..
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une base d'égalité entre les peuples, Fon se. heurte à
quatre tendances extrêmem.ent dangereuses, tendances
qui sapent la confiance des p~uples dans le rôle futur

. de l'Organisation des Nations Unies et qui, aujourd'hui
\JIlême, créent des obstacles' ~orsqu'on s'efforce de

"'à/orienter dans la voie d'une paix solidement établie.

Ig, J'insisterai tout d'abord SUt" la tendance de ceux
qui veulent~ en somme; limiter l'Organisation des
Nations Unies au rôle d'une simple tribune de propa..
Il'ande. Fort souvent les' discussions s'engagent ici, non
point en vtte d'aboutir à des résultats positifs, non
point pour.a;river à une entente c:ntre les pettples, mais
avec des visees de propagande; bien plus, elles tendent
souvent à dissimuler la vérité, à prêsenter la réalité
soua d'autres couleurs et à justifier une politique anti..
démocratique et même agressive. Si noUs laissons cette
tendance triompher, l'Organisation des Nations Unies
sera frappée de stérilité et ne pourra prendre aucune
mesure effective en matière· de paix et de guerre.

19. La deu~ième tendance dangereuse vise à faire de!
l'Organisation des Nations Unies une espèce de super..
Etat, c'est-à-dire une force qui chercherait à s'ingérer
de plus en plus dans les affaires intérieures des diffé..
rents Etats et à faire pression sur eux pour diminuer
leur indépendance. Nous devons, regarder la réalité en
face, et si nous le· faisons, 1 il nous est impossible
d'ignorer que, dans, des conditions de ce genre, l'Orga..
nistation des Nations Unies pourrait se transformer en
un instrument qu'un groupe de grandes Puissances
utiliserait pour assurer son contrôle sur d'autres pays.
Cela signifie que cette seconde tendance nè peut mener
qu'à l'abolition du caractèr~ universel de l'Organisa­
tion des Nations Unies.

20. Il ne fait de doute pour personne qu'en travaillant
au renforcement de la sécurité internationale, nous, de..
vons faire en sorte que tout agresseur sache d'avance
que sa perte est certaine. Dans cet esprit, la délégation
de la Yougoslavie est évidemment prête à soutenir
toutes les mesures qui peuvent, sur le terrain pratique,
consolider sous cette· forme la sécurité internationale.

21. Cependant, l'Organisation des Nations Unies ne
peut servir la cause de la paix que si elle présente le
caractère d'une assemblée de nations jouissant de droits
égaux, de nations qui ont résolu d'assurer la paix, de
créer les moyens nécessaires pour cette fin mais qui,
en même temps, entendent fermement empêcher qui­
conque d'abuser. de ces moyens en vue d'intervenir
dans les affaires intérieures des Etats. .

22. En troisième lieu, je veux souligner que les initia..
tives indépendantes prises en' faveur de la paix par
les Etats petits et moyens n'ont pas un poids suffisant
au sein de l'Organisation des Nations Unies. Certes,
l'influence et la responsabilité des grandes Puissances
dans les questions concernant la paix; universelle pré...
sentent la plus grande importance, mais, le fait même
qUe les contradictions fondamentales du monde actuel
s.Utgiss~nt en premier lieu par suite de la lutte qui se
!lyre pour l'hégémonie sur les nations petites et faibles
~ontre de façon patente que le renforcement de l1initia­
~Ive et du rôle. indépendants des Etats petits et moyens
arOrganisation des Nations Unies contribuerait grau..
de11lent au succès. des travaux de cette Organisation. .

résultats,
l'Organi­

lation ter­
naintenâitt
)mprei1d~e
paix: uni-

· l'Organi­
nt de pail(
:ifique sur

lanisalioll,
lprènd ­
petit par­
lÏt laisser
l'Organi­
ltion uni­
, sécurité
jotre pre­
ent intact
i Nations
)rit de la
·que~tiollS

:ttit du
Nations
~s, plane
laie ten­
~ut sans
l1elle dt!
es à une
lit sortir
lans une
lvenir çt
es et des
'Organi­
me issue
la ·cause
~ c.apable
poit].t, à

'e sauve­
:us que,
anisatioll
ne' d'ail-, ..

montrent
,le si l'on
vers U11e

e de ne
léfendre
ée parce
lion des

·1
e inter..
, depuis
)46 par
lt désir
~nouvel

IncDtde}
que les
.le nQUS
· ,souffle;
blançl:~

'1



de (
pro1

verl

38.
d'at
règl
sera
peu:
vers
rait

39.
ici,
dan:
qu'c
inte:
les
d'au
trou
raIe
des
vei1l
nale
acco
d'utl
la s
peti1
plus

40.
de r
men
à 1';
ce s

41.
miss
sera
Con:
ciale
parn
du
assu
paciJ
trovl
de 1

publ
forn
diffé
versi
min(
conv
les ]
parti
conv
du (
prop
de c~
éche:
tians
raier
de j(

---.:
~ Cc

A/14(

les différends qui surgissent, l'on renforce sans cesse
l'ensemble des principes fondamentaux sur ,lesquels
repose tout le système de la sécurité internationale et
les procédures qui régisselit l'ensemble des relations
internationales contemporaines..

33. . Sous ce rapport, la guerre de Corée fournit à
toute l'humanité une grave leçon. Il ne fait de doute
pour personne que les événements de Corée sont une
conséquence directe de la politique de partage de ce
pays et d'ingérence dans. ses affaires intérieures.

34. C'est pour ces raisons que 'le Gouvernement de la
Yougoslavie a adopté une attitude spéciale au Conseil
de sécurité aU sujet de la guerre de Corée: il considère
qu'il s'agit là, dans une certaine mesure, d'une guerre
civile provoquée par la situation particulière dans
laquelle la Corée s'est trouvée placée apr,ès la deuxième
guerre mondiale.
35. Les peuples de ,. la Yougoslavie éprouvent de la
sympathie· pour la cat1~e de l:indép~ndance et de l'uni­
fication du peuple coreen et Ils estIment que ce peuple
:a le droit de régler lui-même, sans intervention étran­
gère, les 'affaires intérieures de sail pays. L'on ne
saurait ignorer qu'il existe en Corée un puissant mouve­
ment populaire démocratique de libération qui a pour
but d'assurer l'indépendance et l~unitéde ce pays
ainsi que d'éliminer les institutions réactionnaires qui
lui viennent 'de l'époque où le peuple coréen était
esclave des étrangers et de ceux qui s'étaient mis à leur
service. Aussi, ce que l'on appelle la question coréenne
ne peut-elle être résolue tant que le peuple coréen ne
sera pas indépendant et unifié et n'aura pas à sa tête
un gouvernement qu'il aura lui-même élu par des pro­
cédés démocratiques.

36. ' Cependant, le Gouvernement de la République
fédérative populaire de Yougoslavie ne considère pas
que la politique actuelle du Gouvernement de la Corée
du Nord serve vraiment la cause de l'indépendance et
de l'unité du peuple coréen. Que l'on C611~idère ou non
la guerre de Corée comme une guerte dvile, il n'en
reste pas moins que cette guerre ne pouvait que créer
une menace à la paix universelle, ébranler toutes les
tendances pacifiques et mettre en mouvement toutes les
forces qui, dans le monde, travaillent pour la guerre
Les événements récents confirment cette assertion.
Ceux qui inspirent la politique et 'les actes du Gau- '
vernement de la Corée du Nord, se sont engagés dans
un jeu politique d'agression dont- tous les peuples du
monde et naturellement le peuple coréen tout le pre­
mier, doivent supporter les lourdes conséquences. C'est
ce qui se produit toujours lorsque les mouvements poli­
tiques et les gouvernements cessent de représenter
leurs propres peuples et se transforment en un instru­
ment manié par ded mains étrangères.

37. La délégation de la Yougoslavie estime quer tant
pour le peuple coréen que pour la paix universelle, il
importe de trouver le p1:us rapidement possible une
solution pacifique du confit de Corée. Aussi considère-t­
elle que les Nations Unles doivent insister pour que
soit trouvée une solution permettant de mettre fin aUX
opérations militaires, de rétablir - tant que le peuple
coréen ne sera pas uni - l'ancienne ligne de démarca­
tion du 38ème parallèle, d'empêcher la terreur et les
actes de représailles à la suite de la guerre actuelle et
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je viens d'énoncer. Nous n'igr.lorons cettes pas que les
rele.tions entre Etats ne se règlent pas seulement par
des déclarations et que l'on ne sa,urait défendre la paix
uniquement au moyen de proclamations solennelles et
de formules juridiques; cependant, à notre avis. l'adop...
tion d'une déclaration de ce genre constituerait ttn puis­
sant facteur moral et politique notamment dans la
lutte pour le maintien de l'indépendance et de la sécurité
des Etats petits et moyens et par là même dans la lutte
pour la cause de la paix. La lutte pour la consolidation
de la paix universelle n'est et ne saurait être à l'heure
àctuelle rien d'autre que la lutte pour des relations
démocratiques entre les nations. '

2? Il serait regrettable de laisser triompher ici la'ten-,
dance à résoudre le problème, de ,la paix sur des bases
fipartiel1es", fragmentairement, au fur et à mesure des
différends, au lieu de l'envisager dans son ensemble,
c'est-a-dire comme le problème du' renforcement cons­
tant des principes fondamentaux sUr lesquels' doit re­
pôser la paix et, en fin de compte, du renforcement

\constant de tout le système de sécurité internationale.
La délégation de la Yougoslavie est loin d7exclure la
première méthode; bien au contraire, elle' la juge indis­
pensable. Maîs cette méthode ne peut réussir que si'l'oil
s'efforce de résoudre le deuxième problème, à la solu­
tion duquel' l'adoption du projet.,de déclaration sur les
droits et devoirs dés Etats contribuerait grandement.

2~. L'ordre ,du jour de l'Organisation des Nations
Unies comprend ,1es questions de grande împortance,
telles que la réduction, des armements, l'interdiction et
le contrôle des ai~mes atomiques, questions dont la
solution perl1.1ettrtLÎt à, nouveaU à l'humanité de croire
qu'il est pqssible de consolider la paix. Cependant, dans
les conditions actuelles, et devant le rapport de forces
qui existe dans l'univers, nous ne pouvons espérer
résoudre ces questions que si nous, rendons aux peuples
du monde la foi en la possibilité d'établir une paix
durable. Sans cette confiance,ces questions non seule­
ment sont insolubles aujourd'hui, mais peuvent encore
tort facilement devenir l'outil ordinaire d'une lutte de
propagande.

30. A ce propos, je voudrais insister une fois de plus
sur le problème de la représentation de la Chine à
l'Organisation des Nations Unies. Tant au nom des
princip~$ qui sont à la base de la Charte des Nations
Unies que pour des considérations politiques d'ordre
pratique, il faut que la Chine soit représentée ici par
son véritable gouvernement, c'est7à-dire par le gouver­
ne~ent qui seul peut, sur le terrain de la réalité, accep­
ter au nom du peuple chinois des obligations et des
responsabilités devant l'Organisation des Nations
Unies. D'ailleurs, les délais apportés à la solution de
cette question constituent l'un des principaux obstacles
à l'adoption de mesures pouvant diminuer la tension
qui existe à l'heure actuelle dans les relations inter­
nationales.

31. Cependant cette question ne trouve pas de solu­
tion ici et cela est d'li non pas au fait qu'elle même soit
difficile à résoudre, mais au fait qu'elle s'intègre à tout
un complexe de' relations internationales qui, elles,
demeurent sanS solution.

32. Voilà· pourquoi la délégation de la Yougoslavie
insiste pour que, loin de se borner à résoudre séparément
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42. Certes; il faut placèrau· preinierplan nos désirs:,
de maintenir la paix ,et d'assurer la sécurité du mond~. "'
Cela ne veut point dir~ cependant que: nos. efforts.:
doivent se, borner aux seuls aspects: politiques de',la';,
question. Les problèmes économiques ,et sociaux; dOnf
la Charte reconnaît l'importance pour l'Organisation ii

des Nations Unies, jouent à l'heure attùelleun ,rôle·,
important dans le' maintien de la paix. La délégation,
de la Yougoslavie. reconnaît qu'un importaij,t travail,
préparatoire a. déjà été accompl\ .dans cette direction
et qu'il serait fott règrettable' q~e ce tràvai~ .. âeme~re',
infructueux. Cependan,t, dans l ensemble, les sucees..
obtenus par :qotre Organisation' dans te domaine éco­
nomique' et· social sOnt encôre:"tr~s. modestes, surtout,
si on compare son activité aux l'i.leSUres internationales
éco.nomiqties. ,prises en dehots de l'Organisation des'
Nations Unies.: '. .' ,.' , ' . , ,.'

43:' :A ce pro,pas, je' veux mentionner deux problèmes',
qui. ne sont peut-être' pas.d:~mp9rtanè~ ég~lemais ~~i '
présentent tous deux l,e :meme carac~ere, ;.L~ p~emler' ~
est le problème du'. financement ,mfernaf1bnal; -le
deuxième problème est Celui du Fonds international
des NationsUniespbur' le secours à l'enfance.

• ~l

44. Tout l~moncle recQ~naît; par exemple; que l'a~sis:,,'
tance technique n'est pas s\!ffisante par el1e.,.memei,
qU'elle ne suffit.pas à résoudre le problème du dévelop:"
pementéconomique des pays insuffisamment dévelop-·
pés. Cepe:1dant, aujourd'htJi encore, on. c.ontinue à
aborder 'cette qu,estion comme on le faisait dans le·
passé, On présente le financement international comme,
en quelque sorte, une forme plus civilisée. du vieuxrc
procédé d'investissement des capitaux,. procédé dans
lequel évidemment le seul facteur déterminant. '~st '
l'intérêt 'économique de celui qui fournit les capitaux
et non pas l'intérêt de celui à qui. ces capitaux sont
fournis pour lui permettre de développer davantage ses
forces productives. Tant que cette conèeption con­
tinuera à peser sur l'œuvre économique et sociale de
l'Organisation des Nations Unies, tant que l'assistance
accordée en vue du développement général des forces
productives des pays insuffisamment développés ne
deviendra pas en réalité le principe directeur du travail
de l'Organisation des Nations Unies dans le domaine
économique et sociai, nous ne saurons évidemment
faire progresser en rien le problème du financement
international du développement économique des pays
insuffisamment développés:' .

45. Cette situation fait que, malgré l'existence de
l'Organisation des Nations Unies, un petit pays qui
poursuit une politique ~~t~r}eure indépendante ~"a g~né..
ralemeiit aucune posslblhte de trouver une aIde eco­
nomique efficace, lorsque d'autres pays prennent contre
lui des mesUres de pression ou d'agression économique•
Il est évident. que cette situation ne profite qu'aux
forces d'agression.

46., A ce propos, une question se pose devant l'Orga­
nisation des Nations Unies: les Nat~pns Unies doivent­
elles accorder .leur soutien économique à un peuple qui
résiste contre une agression économique ou qui lutte
pour son indépendance économique, ou enfin qui
s'efforce de rattraper le retard dont il souffre dans le
domaine économique· et dans le domairle culturel? '
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J Cette proposition a êté ensuite distribuée sotts ta ,cote
A/1401.

de donner au peupîe coréen la pO,ssibilité d'élire par des
procédés démOéra!iques~t~e représentation et un gou..
vernement .populalreSU1l1ques,

38, A notre avis,' il n'existe pas à l'hêure, actuelle
d'autre solution,· à.moirts que ce ne soit de confier le
règlement de la question à. la force des armes,ce qui
serait regrettable' et néfaste tant du point de vue du
peuple coréen qC1e du .point de vue. de la paix: uni'7
verselle, car èe serait créer une situation qui engendre­
rait de nouvelles menaces d'extension de la guerre. ,

.:, ~ •. ' l J •

39. Nous sommes inquiets, je voudrais le souligner
ici, non seulement à cause de la tension qui existe
dans .les relations internationales, mais aussi ,parce
qu'on a ·cessé, d'utiliser nombre' de' moyens d'entente
internationale tels que les conversations directes:entre
les 'parties' au différend,. la médiationbienveilHmte';
d'autre part, nous n'avons pas enCore été capables' de
trouver ici,· d\m commun ~ccord, à l'Assembl~e géné­
rale, la forme qt1~il y aurait lieu de donner à un org-ane
des Nations Unies' qui serait spécialement,chargé,de
veiller au développement. de la coopération internatio"
nale, de la médiation entre les nations,. de l'aide à
acc01:der ~tlx p~rties ~n litige, avecleu~.consentement?
d'un'organe qUl serait e:a mesure de faire progresser
la solution 'de différends en ,acèentuant le rôle des
petit',; Etats et en letir permettant de prendrè une, part
plus activ~' df!~s ces ,efforts. ' " :

40. Dans son désir de contribuer à renforcer le tôle'
de l'Organisation des Nations 'Unies en tant qu'instru~'
ment de la paix, la délégation de la Yougoslavie soumet
à l'Assemblée générale Une proposition concrète dans
ce sens2• .

41. Cette proposition porte sur la création d'Une com­
mission internationale permanente de bons offices qui
serait composée des six membres non permanents du
Conseil de sécurité et de six membres qui seraient spé­
cialement élus à cet effet par l'Assemblée générale
parmi les Etats qui ne sont pas membres permanents
âu Conseil de sécurité. Cette commission· devrait
assumer l'initiative pour résoudre, dans un· esprit
pacifique et d'une commune entente, les questions con­
troversées et les différends internationaux, Sa méthode
de travail essentielle consisterait à examiner, sans
publicité inutile (pour que cet organisme ne Se trans­
forme pas en une nouvelle tribune de propagande) les
différends internationaux et les questions contro­
versées, non pas quant au fond l' mais afin de déter­
miner s'il est utile et possible de faire engager des
COnversations directes ou d'établir Une médiation entre
les parties aux différends; elle devrait engager ces
parties ou ces gouvernements intéressés à entamer des
conversations et à rechercher une solution satisfaisante

. du différend. En un mot, la commjssion dont nous
proposons la création jouerait en quelque sorte un rôle
de catalyseur, en permettant de recourir sUr une grande
échelle à la méthode des conversations et des négocia­
tions directes sur des questions qui,autrement;, risque­
raient de faire encore pendant de longues années l'objet
de joutes oratoires. ,
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un~ viguetu' çJ;olssante" contJ:tl les peuples de: la YQugQ"I
sl~vie, ~ pris la {Qrme d'une propagande politiqUe orga.,
nisée, sur une tr~s grande éGhel1e. Il s'agit là. d'une
activité qui, du. point de vue d~ la concent~ation des
moyens employes en vue dJexe!cer la pressIOn maxi..
mum, est sans précédent dans l'histoire du monde.

53. Presque tous les jours, on organiae et l'on çrée
des incidents sur nos front~ères; on fait passer la fron..
tière à. de& grQup~1:f de divet-siQn; on chasse nos repré...
se~tants diplomatjques; d~$ pays d'Europe orientale ou
bien, par d'incessantes tracasseries, on rend leur séjour
dans ces pays virtuellement impossible et on les
empêch~ de remplir leuts. fonctions diplomatiques; on
disperse les minorités yougoslaves en Hongrie, en
IRoumanie et en Butgarie, l'on suscite ou l'on ranime.
artificiellement les vieilles haines qui séparent les peu...
pIes balkaniques, et l'on crée dans les Balkans une
psychose de guerre. Le blocus économique de la Yougo..
slavie en est at'rivé à t,n tel peint que, par exemple, au
mépris de toutes ses obligations internationales, la
Roumanie· amis fin à toutes ses relations ferroviaires
et p'"stales avec la Yougoslavie.

54. Les ptéparatifs miHtaires ~uxquels on p".ocèd~·
sur notre frontière et les. mes,ures- de guerre qu'on y:
prend CQns.tituent u.:I,1 élément- essentiel de la guerre
froide, contre la. Yougoslavie. Tout au. lQng de nQtte'
frontière, on ,creuse des tranchées,. On construit d~s,
fortifications, on effectue des mouveménts de troupes,
on envoie du matériel ete guerre dans la zQne fron..
talière, on applique certaines mesures qui on.t le car~H;.l
tèt'e d'Une mobilisation, et o~ mène .une propagande
destinée à créer ulle psychose de g1,1erre et de haine
entre les peuples de la République fédérative populaire,
de Yougoslavie et leurs voisins. .

55. Afin d'illustter mon propos, permettez-moi de
vous citer quelques données. statistiques qui font appa..
raitre l'ampleur de cette politique anti..yougoslave.

56. Les gouvernements des pays de l'Europe orientale
01,1t dénoncé 47 accords conclus avec la Yougoslavie.
Au 1er juillet 1950, 138 représentants' diplomatiques
et autres personnalités yougoslaves ont été expulsés de
ces pays ou chassés de leur poste. En l'espace de deux
an,s, il s'est produit, sur les diverses frontières qui
séparent la Yougoslavie de la Hongrie, de la Roumanie,
de la Bulgarie et de l'Alban.ie, 896 incidents de fro»..
Hère. Pour poursuivre cette. activité subversive contre
la.. Yougoslavie, on a créé dans les pays, de l'Europé'
orientale plus de vingt centres qui ont pour seuÎ objet
4'orgaUisetdes groupes de diversion et de les envoyer
en Yougoslavie. "

57. ~n ce qui, concerne la propagande, il n'est rien
de plus probant que les chiffres qui suivent. 'Au cours
des six premiers mois de 1950, les stations radio­
phoniques des pays de l'Europe orientale ont diffu~é,
dans les seules langues des peuples de la YougoslaVie"
6.732 émissions anti-yougoslaves. Si l'on takule la
durée de ces émissions, on constate que 3.075 heures
leur ont été consacrées, c'est-à-dire quatre mois pleins,
huit jours et trois heures de propagande anti..yougo­
slave incessante et la plus agressive, d'une propagande
d'incitation à la guerre.' Et tout cela en l'espace de s~Jt
mois seulement.
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41. A 1letre avis, cela ~st indisp~sable, ne. fût--ce q~~
paJ1ce que des questions. de ce gMte sont étroitement
liées! la question générale du maintien de la pai~•.
Cfest pour çes raisons que ,la délégation de la YougQ.,.
sla·de accorde une très grande importance il. la. quea'"
tiGll du fint1mcement international du développement
économique des pays insuffisamment développés ~t
consid~ré que cette question doit être réso~~~e de la:
façon la plus concrète et le plus 1:apidement. possibl~

48. Pour les, mêmes ~ili$ons, la délégation de lq.
YQugQsla-vie est, oppos~e à tout~s les tentatives en vue
de liq~ider le Jr~SE ou e:t'en modifier fortement 1l;L
stnwtUJ;'e; cet or~;a'Ji&me" e1.,1 effet, a fourni une.. aide
c~ms\d6ra,ble aU~ pay~ insuffisaJ.l1Jllent dêveloppes ou
dé~astés, par l~ guerr~ et" par sOIlorganisatioIl et par
l'idéal dop.t il s'inspire, il constitue l'un des ,~uccè~ l~s

plus marquants des Nations Unies dans le àomaine de
1;;\ ~Qlid~~ité int~rnatiQnÇl,le. Le fait que ces t~ntativ~s;

en ~~. de liquider le ~lSE 01,t d'en modifiet la. struç"
tU(e ttQuv:~nt des ~F;puis. préciséU'lent dans le pay,s, qui~
p~r }"hnportance, de la çQntribution qu'~l a toujours,
3Ipp.ottée ~1,J, FISE~. a été le preroieJ:' artisf.\t\ du suççèa
de cet organet n'atté.nue en rien leur.caractère u1,1isible,.
49., Le Prêsident de la délégation du Chili a eu, par­
faite~ent raison lorsqu~, à la 281ème sêance, il a sou­
ligné que l'humapité dépense des dizaines .et des
dizaines de milliards' de dollars pour les' armements,
pour la, guerre, pour 'les destructions, alors qu'elle ne
semble pas en mesure de créer Un 'fonds c1.e quelques
milliards qui permettrait de faire face aux besoins
finc.nciers les plus indispensables des pays insuffisam­
ment développés.

50. Per,mett,ez;,noi de dire à présent qu.elques mots
ete l'un des probl~mes les plus importants de politique
ex,térieure d.e la Yougo.slavie. A la 2.79ème séance,
~. Vy~hinsky noUs a déc1aré ici Ce qui suit ~

"Dans le domaine des relations internationales,
l'URSS s'est toujours efforcée de, consolider ses re..
latiQn.$ d'amitié et de collaboration avec toutes les
nations qui poursuivent les mêmes buts."

51. C'est là ce qu'a dit M. Vychinsky. Toutefois,
l~attitude du Gouvernement de l'URSS 'envers, l~
Yougosla-vie témoigne d'Une façQn convaintante que,.
jusqu'à présent, ce discours ne correspond pas à la..
réalité, qu'il n'est pas sincère et qu'il s'agit là de vaines
paroles. En réalité, le Gouvernement de l'URSS et les
gouvernements qui subissent son influence appliquent
une politique agressive à l'égard de la République fédé...
r.ative populaire de Yougoslavie~ dont le gouvernement
s'est toujours déclaré prêt à collaborer pacifiquement
ave.c tous les pays et, par conséquent, avec l'Union
soviétique, politique agressive, dont le monde entier a
conscience et qu'il est impossible de dissimuler d'au­
cune. manière. Dans la réalité cette agressivité se mani~

feste' dans l'esprit dont s'inspire la ç1éc1aration de
l'ancien Ministre des affaires étrangères de Bulgarie,
M. Poptotnov, qui, en sa qualité .de représentant
officiel du Got1vern~mentbulgaJ;'e, éctivait, le 8 janvie(
1950 dans le journal Rabotnichesko Delo, que la lutte
Gonttie la Yougos~avie devait être ltoftensi:ve" et devait
être menée "avec une vigu~ur GJ;'oissantet~.

52. Et, en fait, cette politique agressive, qui revêt
bien ce caractère (t'offensif" et qui est appliquée ttavec
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65. En faisant ces critiques je tiens~.souligner q~
nous ne pensons nullement que c'est le"Qouvernement
de l'Union soviétique, seul qui porte la responsabilit'
de la situation qui prévaut actuellemefit dans te monde.
Nous 'SOmmes convaincus, par exemple, que toute ten...
tative de profiter de la situation internationaleactuëi1e
pour 'engager une croisadecontte lecOtnmunismecou-S"
titue une atteinte directe à la paix: .et à la toopératiott
il1ternationale. N()Ustl;'~ons, réCel1lltlêntsurtout, entendU:
, d 1 d· .., 1" d·ace propo&" .e ongs, lscours,; or en rea lte, ces IS'"
cours prouvent seulement que cet't:x qui 'les Otlt pro...
noncés ne peuvent ou ne veulent pas comprenare 'que
l~on ne pe~t assimiler .lit lutte pour la pa.ix à la lutté
pour le -:(l1aintieh d'un' ordre social donné et. qu'il est
impossibl'a de maintenir la pa.ix: pal" l1nect~isade contre
le socialisme ou. contre les-aspirations des peuples 'Vèt$
la liberté oU l'inciép~l?dance. Bien au contr~jre, on ne
peut maintenir la paix 'qu'en lUttailt étmfrè l'hégémqhie
et l'agression, dans lJ,'Uêlque dbmaiile .qu'eUes se .mani­
'festefit, et qUel~-4ue soient tes slogans politiques et idéO­
logiques doht ott s'effotce de les. masquer. Il est doné
ihtonte~table que l'une des conditionsessehtiel1es au
maintien' de la paix est de garantir la po,ssibilité d~une .
coopération intel"natîotlale entre d~s pays ayant une
strUf.tture sociale différente, cÔê>;pétation fondée sur~h
système de sécurité internationale qui '''s'opposera,) à;
l'agression en tant :que telle, quel qùe 'soit l'Etat qui.
s'en; rende· coupable) et d()I)! nul ne potttra faire l'ins..,
trument de sa. luttecont're tel ou tel ,autre Bystètne
social. .

66. Mais, d'autre. part, 'l'ôrientàHonde ta politique !

internationale suivie pàl1 l'Union soviétique après t~
Deuxième guerre monClialeet les méthodes que ce pays
a appliquées . ont été telles que le' (iouvernemen(j:le
l'URSS ne peut ·hier· ·ql1'il soit partiellemertt tespon;'
sàQle de la situation internationale actuelle. .
67. Cette politique a ébranlé' la foi !ides peuple$q~i
croyaient que le Gouvernement de l'URSS suivait ré~

ellement une politique pacifique. Elle a rebuté les peu;.
pIes par sa .tendance à l'hégémonie, sa tendance ila",
grante à imposer par la force sa volonté aU:K3.utrès
peuples qui suivent la voie du développement socialisite.
EUe à rebuté les peuples pat $On méptis de la ~olonté

et des sentiments des petits" peuples.•tll~ a~aibli:f la
démocratie dans le monde, par son obsttnatlon L Vbutoir
soumettre tous les mouvements progressistes à sOfi.·
contrôle absolu. Elle fournit aux védtàble,~ partisans
de la guerre dans les pays occidentaux des 'ar1l1es tou~
jours nouvelles pour lutter contre les organis~tions et
les individus qui défendent la paix.1.es év~ne1tlents:
de ces derniers temps l'o~lt montré d'une daçon écla­
tante. N'est-ce pas un fait que la guerre de Corée a
renforcé la pOSItion des partisans de la guerre dans
les pays occidentaux et ieur a fourni. des arguments
dont ils se servent maintenant pour lutter contre les
hômmes étu·is de l'ai:&: et même contté les milieux.
dirigeants de certains pâys pattièttliets qui sont pât..
tisans .de la paix?

68•. Ï'T'est"cè pas Un fait élue le dépal"ttëtfipotâ.it~ de
l'URSS de l'OrgàfiisatÎol1 dëS ;Natiijnspni~s â ~nèOU""
l'âgé et l'éltfofté là position dœ tous lés ~f1n~fuis dé
l'tltli'Vetêa.lité dê110trê ôrgài1isa.tÎoi'l et d'Une èoôp~ra."
tion infetnâtionâle amitâle têtlttèdes Etât~. aYâitt '!lU
ortife S()l~ial diffétent? '
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58. Cette politiqUé sub'Ver:sive dirigée COntre .tlotrë
patrie a ptis, danS les pays de l'Europe orientale, un
t:aractère tout à fait officiel.· Comine la Yougosla:vi'
n'est pas un grand pays' et qu'elle ii'appattient à aucun
bloc, les autetü."s de cette politiquè ;,J,nti..yougosla'Vè
pensent, de 'toute évidencè, qu'ils h'oÏl'tpas à tespecter
le principe de non-ingérence dans les affaires inté­
rieuresd'un autre Etat. Toutefois, ils ne se rendent
pas compte que c'est précisément la raison 'poùr laquelle
le caractère agre$sif de leur PQ1iUque anti-yougoslave
tessort d'une façon encore plus éclatante.

59. Peut-on qualifier cette· politiqtre de pacifique?
Peut-on y 'Voir le soud ù'assurer.lapaix, dont a padé
ici le représentant de l'Union SO\l'iétique? Répohd..;eIle
auX caractéristiques qui, selon le discours prénOÏlcé ici
par M. Vychinsky, seraient celles de la POlitiqUé du
Gouvernehlent de l'URSS il .

60. C'est dans les faits eux-m.êmes que l'on trouve la
.rêponse,à cettequ~stion, Et, cOmme M. Vychinsky se
plait à le faite remarquer, les faits sont obstinés et
l'(},n ne peut rien contre eux. .

61. Si M. Vychinsky ~xige que rôn biterdisè ta 'pro..
ya~ande. de l'incitati.on,. à laguerre~ dans tous, les pays ..-.
-~e a qU01nous acqUlesçonssans reserve -4d doit avant
. tàut obtenir qu)on le tasse dans son propre, pays.

62. La Réphblique iédérati'\Te lJbpulaire de Yougo.. .
staiiie est 'un pays socialiste. Elle esl: placée sous la
direction de forces politiques forgées au fèfi de la,
guerre de libération nationale et de la révolution socia'"
liste. .t'est précisément pour cette raison que cett~ poli..
tique d'agression contre la Yougoslavie socialiste, dont
,lai par1é,~ ·est en~or.e plus caractérist.ique.' La fureur et
la rage extraordmaire avec lesquelles on applique cette
politique anti-yougoslave montrent qu'il s'agit en l'oc­
èurence, d'une part d'üne tentatitt'e d'imposer à un pays
indépetldartt l'hégémoni~ de l'étral1ger et, d'autre part
d'un essai d'interVé1itiort téattionnaitè en vué d'étôt:lf~'
fer la. vobc d'urt pêuple libre 'qui (.~:xigè que' soie~t
établfes entre 1<::$ peuples et sUrtout entre ,ceux quise
déêIareht socialistes des relations démocratiques sUr Utl
~ied d'é~~l1it~, d'étOUffé;; dis-j~) la voi:x:d'tin pélIple
ltbre qUI fraté le chenlln dü déve1oppetl'letlt futut de
la démocratie sodaliste,èt fëjettêles tentatives faites
~our lui imposer de l'étranger les méthodes dU despd"
ttsme bureaucratique.

63. Il est évident que là politiqüe ag-ressivè atltï­
ynugoslave sui'Vie par le Gouvetneftièt'lt d~ l'URSS êt
lèS gouvernèments des aûfrès pays de l'EUrOl?è orientale
èst l'un desfaèteurs essentiels sur lesquels se fonde
la position du Gotl'v~rnen1ent de la Yougoslavie en
politique e)ètétieureet à l'égatd des prôblèmes fonda­
mentaux de la paix internationale. C'estpotirq'lmî jé
me > suis quelque peu attardé à· e:xposer les aspects
concrets de cette politique.. .

/

64, Toutefoi~, il est évident: qu'on ne Sautait séparer
la politiqUé adoptée ènVers la'Yt>ttgoslavié et les formé~
sorts lesquelles elle se manifeste, du cô'ûtant générât
de la politique internationale suivieactuellement par
l'URSS. 11 est incontestable que la politique d'agres­
sion anti-yougoslave ne constitue en rien un cas par­
ticulier, mais qu'elle est seulement l'une des ma..ttHestà..
Hons de cette politique générale.
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Il Ce ptôjet de résolution '~ étê ensuitedistribuê .sous ;la'cote
A/1399. , ',

slave, et qu'aucun pays.11e prend part il. rétablissement
des plans de défense nationale du Gouyernement yougo~
slave. Les peuples de Y,ougoslavie et leur gotWerne~
ment n~ nourri.$sent 'pas d'intentions ,agressives à.
l'égard' de leurs voisins; ils ne menacent pas et ils ne
veulent pas menacer leur pai~ et leurindépendanc.e.

76. D'autre part, j'ai été 'autorisé à faire ici, au nom
du Gouvernement de la République fédérative popu~

laire de Yougoslavie, la déclaration, qui ,suit: ttLes
peuples de Yougoslavie ont toujours défendu, et ils
défendront toujours, leur indêpendince et l'intégrité
de Jeur territoire contre toute,ag.ression et contre toute
tentative de porter atteinte' il. 'leur droit de, diriger eux..
mêmes les affaires'de lettr· propre pays. Mais ils ne
prendront part à aucune guerre 'd'agression et ils ,tien":
nent à voir s'établir une paix stable. et une collabora­
tion pacifique entre eux-mêmes' êt toutes les autrêf>'
nations, et en partkulier avec leurs voisins. Conformé­
ment à cette ~ttitude pacifique à laquelle il s'en est
toujours tenu, le Gouvernement de là République fédé~
rative populaire de Yougoslavie déclare qu'il en êst
prêt à conclure, avec chacun de ses voisins, Un pacte
denon-agression visant ~à établir une paix stable.",

77., Quoi qu'il ensl,it des faits dont je viehs. de parlet,
je tiéns à faire observer qu'aujourd'hui te 1l10nde est
en proie à un dange:r imminent et que, dans certaines
conditions, on risque de voir se produire une agression.

1 qui aurait pour prétexte la protection contre, une
agression.

78~ Des millions de gens dans le monde entier sou~
haitent la paix. Ils maudiront l'agresseur qui voudrait
imposer unegtterre à l'humanité. C'est pourquoi
l'agresseur dissimule ses intentions, et les dissimulera
toujours.

79. Bi~n entendu, nous ne perdons pas de vue et nous
saluons de tout notre cœur les progrès que l'on peut
réaliser dans la voie de l'établissément'de règles inter..

'nationales en vue d'interdire une guerre d'agression.
Nous avons tous reconnu que la guerre ne doit pas
être un, instrument de politique nationale. Nous avons
admis que la guerre ne peut être considérée comme
justifiée que lorsqu'il s'agit de défendre l'itH1e ;~\endance

nationale et l'intégrité territoriale d'un Etat victime
de l'agression.

80. Mais aujourd'hui, il faut que les peuples s'effor~
cent plus énergiquement que jamais d'emp\~cher les
agresseurs qui cachent leurs intentions d'abuser du
droit de légitime,défense pour déchaîner de nouvelle~\

guerres. Il importe tout particulièrement d'em.pêche~!

les agresseurs de transformer des conflits d'ôrdre local
en UJ;le véritable guerre, en invoquant le principe de la
légitime défense.

81. C'est 'pourquoi la délégation de la, Yougoslavie a
décidé de présenter à l'Assemblée générale, au cours
de la' présente session, ,un ,projet de résolutionS qui
empêcherait ou' qui du moins entraverait ,un tel camou­
flage de l'agression.

82. Ce proj.et de résolution est fondé sur J'idée sui..
vante': il 'fauf que tout Etat qui se' trouve mêlé, dans

,'. ~ H. . , . ',,' ~

69. Il nousfaut'aussi ,adopt~i une attitude critique à
l'égard des vUes que professe l'Union soviétique au
sujet du rôle et des môdalités de la collaboration des
gtandes Puissances,' Nous estimons que l'Union sovié­
tique Ile tient pas' compte de la nécessité de fonder la
coopération entre les nations sur le principe de l'égalité
des droits, et surtout de respecter, sans s'e.n départir,
lespdncipes de la dêmocratie dans les relations entre
les gra.nds et les petits Eta.ts. Ce n'est pas d'un accord
~oJ;lc1u àn'iniportequel ,prix entre les, grandes Puis..
sancesque dépend. la paix. Une telle paix peut même
revêtir la"forme d'uneglterrecontre les petites nations.
La politique que l'Union soviétique a adoptée à l'égard
de la 'Yougoslavie montre clairement quel serait le
monde ,si l'on érigeait en principe l'hégémonie 'que les
forts exercent sUr les faibles. " "

(O.' Eh téalité, le destiri du monde dépend avant tout
de:' la manière dôntnous saurons empêcher, ou du
moins 'brisèr cette tendance â. l'ljégémoniedes forts.
S.! l"on néglige ce point, l'acc01'd entre les grandes
r,1;1issance5 ,risque d'être un simple, accord sur les
~(p4èfes d'inflUence. Une paix reposant sur une telle
~a:se ljl;~esf p(lS une paixvéritabt~.l1 est évident q1Je ces
tendances ne peuvent que semer, la méfiance parmi les
peuples. , " , . " .

7:1~,L~on peut dire, 'sans risquer d'exagérer, que cette
politique 'de l'Union soviétique a exercé Une' forte
influence SUr la situation internationale actuelle, et
même qu'elle a déçt1 les peuples et dissipé les sym.;.
pathies et les espoirs qu'ils: nourrissaient à l'égard de
ce pay!s au lendemain de la guerre. Aujourd'hui, l'on
~'aperçoit, à plus d'un., signe, qu'il est impossible de
répéteJ;'.,sans cesse une chose, et d'en faire systématique­
m~nt t:!le autre. Il faut que les. actes correspondent aux
paroles. C'est ce que les gens épris de paix dans le
monde entier exigent aujourd'hui avant tout de l'Union
Soviétique. '

72., Cf" qu'il y a de plus remarquable dans toute cette
po1itiq:uèanti-yougoslav~:, ce sont les mots d'ordre qui
p~ésident à son dévelolPpement: l'on estime que ce
serait précisément le, Gouvernement yougoslave -quise
proposerait de commettr\~ une agression contre certains
de ses voisins et que ce gouvernement aurait permis 'aux
grandes Puissances de l'Occident de transformer la
Yougoslavie en une base militaire dont elles se servi­
raient contre les, pays, de l'Europe, orientale.

73; Lê' Gouvernement de, la République fédérative
populair~ de Y(>ugoslavi~ n'a pas besoin de se défen­
dr~ contre de telles accusations. La campagne ,d'agres­
sfun. que les gouvernements de l'Europe orientale
mèJ1ent depuis deux. ans contre la Yougoslavie suffit à
montterdè faço:t:l parfaitement convaincante quels sont,
ërt réa,lllté, ceux. qui' couvent l'agression.
r, ' ' ' .
74.. ,::Je voudt:ais" toutefois, dire ·quelques mots à pro­
pos de .la politiq4e>dü Gouvernement yougoslave~ .

75. Des représentants qualifiés de la YougoslaVie ont
dé,c1aré à maintes rép;rises, et jè he f~rai ici que répéter
leurs paroles"que là,):ougoslavie n~appartient à aUcun
1>loc, qu'elle:,rt~a ',conclu, aucune a1liance militaire, n~
OUS'13rtement ni secrètement, ,avec aucUn 'autre pays,
qU,'au,cun Etat .étranger ne dispose; directem~ntou in:..
directement, de bases militaires sur le territoire,yougo-
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sur une seule question, celle de sai"oit s'il y aura la
guerre ou la paix. En effet, quoique la Charte des
Nations Unies ait institué un certain nombre d'organes
chargés" chacun dans son domaine, de fonctions bien
déterminées, l'Organisation des Nations Unies a pour
premier but d'empêcher la guerre, c'est-à-dire d'empê·
cher toute àgression et toute rupture de la paix. ,

88. En Corée, l'Org~~'lÎs",fion des Nations Unies a eu
à surmonter sa premil}~~vgrande éprel1ve", et elle lui a
fait face d'une manièr'i~ t~dmitable en adoptant les réso­
lutions du 25,5 ~t du 2?~,~Juin 1950 votées par le Conseil
de sécurité. :Les'dédsions prîses en ces deux jours ont
reçu l'appui' de cinquante-trois Etats Memhres. Ma
délégation estime que ce que le Conseil dê sécurité a
fait à'l'occasion de la crise' de Corée représente'la plus
grande œuvre accomplie ,par l'Organisation des Nations
Unies depuis, sa fondation, il y a cinq ans,,'
. " , .' ~,' " ,;, - ".' ';'

89, Au cours des débats' gue ,'le Conseil de sécurite a
tenus les 25 et 27 juin 19?07, lorsqu'il èst allé jusqu'à
'appliquer des sanctions. contreJ~agresseur, le. fait le
plus', remarquable fut qu'aucune des délégations: n'a
.p~~sé que. la crise coréen~e fût une s~mp'~e, guerr~
clvde, qUOIque les apparences eussent pu justifier cettr;
appellation. Toutes les délégations ont fait abstraction
des' apparences pour s'en prendre à la réalité, c'est-à:­
dire à l'agtession commise par. le communisme inter:'
national, dirigé et nourri par l'Union soviétique. '

90.' Ce n'est qu'en',août qu'une délégation a essayé de
faire adopter par l'opinion publique mondiale la thèse
selon laquelle il s'agirait en Corée d'une guerre civile.
Le 3 août, le représentant de l'Union soviétique a dit
au Conseil de sécuritéS - et je .cite le compte rendu
sténographique:

"Tout homqte tant soit peu objectif comprendra
qu'actuellement se déroule en Corée' une guerre
civile entre les Coréens du Nord et les Coréens' du
Sud. Les opérations militaires entre les Coréens­
ceux, du Nord et ceux du Sud - ont le caractère
d'une guerre intérieure, d'une guerre civile. C'est
pourquoi on n'est nullement fondé à considérer ces
opérations comme constituant une agression."

91. En soutenan~ cette théorie, le représentant qe
l'Union soviétique cherchait~ évidemment" à établir les
bases d'une thèse qui pet'mette de rejeter le jugement
pronbncé par le' Conseil de sécurité, d'après lequel le
gouvernement fantoche de' la Corée du Nord, aux
ordres de Moscou, était coupable d'agression. Ce
faisant, M. Malik suivqit fidèlement la ligne de con­
duite qui lui a été prescriw par le parti communiste.
Le 6 août, le journal officiel soviétique, les Izvestia,
a, développé dans le ,passage suivant la thèse de la guerre
civile:

"Parmi les ,principes fondamentaux du droifinter­
national, qui régit les :relations de politique étrangère

Il Voir le document S/J,'501.
oVoir le document S/1511. ,Ce document est identique à

S/1508/Rev.l qui figure dans les, Procè$·verbau~ officiels du
Conseil de s~curitéJ Cinquième année, No 16.,

., Voir les Procès·verbau~ officiels du Conseil de sécurité,
Cinquième année, Nos 15 et 16.

8 Voir les Procès-verbau~ officiels du Conseil de ,sécurité,
Cinquième a1mée, No 24.
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4,voir 'les Dor.ummts officiels de lioA.ssemblée générale, cin­
qU~~me sessionJ Supplément No 1 (A/1287).'

'que!q:tes .circonstances que ce soit, à des' opéra~ions
mibtalres contre un autre Etat' fasse, dans les Vtngt~

qUatre heures qui suivent, une déclaration publique aux
termes de laquelle il se dira prêt à cesser le feu, à
retirer ses forces armées dti territoire étranger, et à
exécut'er les èngagements' contenus dans cette déclara­
tion au cas où l'autre partie ferait une déclaration
analogue. L'Etat qui n'agirait pas ainsi se mettrait lui­
même dans la position d'uri agresseur et, serait tenu
,pour responsable de la rupture de la paix.

83. La' délégation d~' Yougoslavie est convaincue
qu'en adoptant cette règle, l'Assemblée générale ré­
duirait, dans une mesure considérable, le risque d'une
agression masquée. Si cette règle était adoptée, le gouo.
vcrnernent qui se livrerait à des opérations militaires
en invoquant faussement la légitime 'défense, serait
considéré comme.un agresseur manifeste par le monde
entier ef par,: so~' propre peuple.

84.' Enfin, je' tie'nsà :souIigner: ql1è le GoUvernement
de la Républitl'l1e'fédérati,ve' populaire 'de Yougoslavie
suivra le prit~ci:p~ qu'il vie1J.t d'~noncer dans son projet
de ,résolution, quelle que soit la suite qu~ l'Ass,emblée
g~nérale donne'à ceJui-ci.

85. Nous devons tous)'et en particu)ier ceux qui
assument la l'esponsabi~ité principale du maintien de
la paix dans le monde entier, tenir compte' des leçons
que nous· enseigne le développement de la situation
internationale depuis la guerre, et procéder aux ré­
formes' qui s'imposent dans tous les domaines des rela­
tions internationales. Ou .bien nous profiterons fous de
cette expérience e.t nous mettrons fin aux méthodes de
la guerre froide, ou bien nous' devrons reconnaître que
nos efforts en vue d'établir une entente pacifique entre
les nations ont échoué, ce qui tôt ou tard précipitera
l'humanité dans la catastrophe d'une nouvelle guerre.
L'humanité qui souhaite ,une paix stable s'attend à 'ce
qu~ nous aboutissions à des résultats positifs sur la
voie de l'établissement de la paix. Il faut faire tout
notre possible pour procurer ces résultats à l'humanité
et, avant tout, pour pouvoir rendre aux gens épris de
paix la foi en la possibilité d'assurer une paixstable
et démocratique~ "

86. M. TSIANG (Chine) (traduit de l'anglais): Le
rapport annl1el du Secrétaire général4 nous, expOSé
toute la gamme des activités qui, pendànt l'année
écoulée, ont occupé l'Organisation des Nations Unies.
Dans bien des domaines, on a pu constater de remar·,
quables réalisations; dans d'autres, on a jeté des bases
solides. Ce travail positif et constructif représente le
côté réconfortant d'un, tableau du monde par ai1.1et~rs
fort affligeant. Aussi convient-il d'exprimer notre recon­
naissance aux 'divers conseils, commissions etcomlités,
et à tout le corps d'experts et de fonctionnaires inter­
nationaux du Secrétariat pour leurs travaux et leur
dévoU'ement.

87. .~n temps ordinaire,. les peuples du, monde
auratent observé le cours des travaux des Nations
Unies, d~ns les divers domaines qui les occupent, .avec
un intérêt presque semblable;,mais nous ne vivons pas
en.up': ,temps ordit!aire. L'attention du monde se porte-
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entre Etats, il est un principe universellement
accepté qui interdit toute intervention étrangère dans
les affaires intérieures des Etats. Le droit inter­
national contemporain ,considère toute intervention
semblable qui prend la forme d'une attaque perpé­
trée par un Etat contre un autre Comme un crime
international haissable... Il n'a jamais été ques­
tion de considérer une lutte qui se déroule à l'inté­
rieur d'uri Etat, une guerre civile, un conflit interne,
comme une agression. Aussi l'intervention d'Etats
étrangers dans les conflits internes ou dans les
guerres civiles dans n'importe quel autre Etat a-t-elle
toujours été considérée comme un cas caractérisé
d'agression/'

92. En ce qui concerne la Corée, les 1zvestia ont
èherchée à stigmatiser comme agresseurs les Nations
Unier; en général et les Etats...Unis en particulier. Le
tambour <:le. ville du Kremlin est même allé jusqu'à
citer le Cas de!a guerre civile américaine, prétendant
qu'il confirme la thèse çOl11muniste. Il est vrai qu'au
cours de la guerre civile américaine les partis en caUse
étaient également ceux du ~1ord et du Sud et la pro­
pagande soviétique a exploité cette coïncidence.

93. M. Malik et seS maîtres ont fait soudainement
profession de loyauté &. ·régard de doctrines de droit
international qui furent valables jadis et qui devraient
l'être encote. Mais nous ne vivons plus en 1860 (;)')
1870. Nous sommes au milieu du XXème siècle, c'est­
à-dire plus de trente ans après avoir vu réduite à néant
l'œuvre de la grande R~volution démocratique russe
et avoir été témoin de sa dégénérescence.

·94. L'apparition de la Russie tbtalitaite, de l'Italie
fa~dste et de .l'Allemagne nazie, dont l'entente avec
Moscou fut le signal du déclenchement de la Deuxième
gue1're mondiale, a créé une situation internationale
totalement différente de celle qui existait au XIXème
siècle. Alors, le droit international avait un sens.
Aujourd'hui, deux événements nouveaux, facteurs
décisifs. sont venus dh.:._~r l'histoire en des époques
distinctes. La situation internationale actijelle n'a plu~

rien de commun avec celle du XIXème siècle.

95. Tout d'abord, il existe maintena)lt une organisa..
tion mondiale qui se consacre entièrement à projeter,
à préparer, à encourager, à fomenter et enfin à financer
des guerres civiles dans tous les pays qui ne sont pas
gouvernéfP par une dictature communiste entièrement
soumise au dictateur suprême du Kremlin. Je veux
parler du Kominform, quin'eat que l'auxiliaire du
Ministre des affaires étrangères de l'URSS.

96. Le second facteur important qui caractérise la
situation internationale présente et par lequel elle se
différencie de celle qui existait au XIXème siècle est
la présence d'une grande Puissance qui est à l'origine
des guerres civiles, qui y incite, qui les fomente; qui
les organise et qui les ordonne, dans tous les pays qui
ne sont pas ses satellites ou qui refusent de l'être. Je
veux parler de la Russie communiste, dont le gouver­
nement est iL la fois à la tête et au centre d'une vaste
,conspiration ayant pour but de susciter et de diriger
des guerres civiles dans tous les pays qu'elle ne con­
trôle pas, afin de les transformer par ce moyen en
territoires contrôlés par la Russie totalitaire.

97. Ce que tes propagandistes de Moscou appellent la
guerte civile coréenne fait évidemment partie du plan
tendant à établir la domination de l'Union soviétique à
travers le monde. L'agression de la Corée du Nord Il
été organisée, financée, dirigée et ordonnée par le Gou­
vernement de l'Union soviétique. La prétendue guerre
civile coréenne n'est pas du tout Coréenne ice n'est
qu'une partie du, plan de campagne établi en Vue
d'assurer aux Soviets la domination du monde, Ce fait
fondamental, tous les représentants au Conseil de
sécurité l'ont parfaitement compris, au cours de la
dernière semaine de juin et en juillet. C'est le 3 août
1950 seulement que le representant de l'Union sovié·
tique a cherché à semer la contusion dans les esprits.
Malgré ces efforts, les peuples du mon.deont bien
compris la vêritable nature de la crise coréenne.
Aujourd'hui, étant donné les deux facteurs nOuveaux
dont je viens de parler, il n'existe plus de guerres
civiles. La préparation et l'intervention rUSse et ~om·
muniste dans les affaires intérieures de tous les pays
libres et démocratiques transforment chaque guerte
civile à laquelle les communistes prennent part en une
agression qui menace la paix et la sécurité du monde.
Avec les dirigeants du Kremlin et leurs organisations
de quislings disséminées à travers le monde, le KOl11in·
formet la Fédération syndicale mondiale, les guerres
eiviles d'aujourd'hui, en Corée, ep Chine, en Birmanie,
en Indochine et aux Philippines, ne représentent pas
autre chose que des épisodes de l'action menée pat
l'impérialisme rUsse pour faire aboutir l'action sub·
versive du communisme et assurer la domination des
Soviets dans le monde entier. .

98. Le COtlseil de sécurité 1 a con'sidéré que la crise
coréenne constituait un cas d'agl'èssion. Je ne' doute
pas que l'Assemblée générale ne fasse de même.

99. Malheureusement, 'le monde a connu des agres"
sions et des ruptures de la paix: tout au long de son

. histoite. En gros, nous pouvons' diviser les agressions
en d~ux types. D'abord le type de l'agression brutale
et sans ambages opérée àurrtoyen des armées d'un
pays qui envahissent le territoire d'un autre pays. C'est
Ce qui l'on appelle l'agression directe. :Hitler fut le
dernier adepte de ce genre d'agression. Aussi potttrons~

nous fort bien nommer les agressions de ce genre des
agressions hitlériennes. Je n'ai pas du tout besoin de
traiter de ce type d'agression, car il s'agit simplement
d'une attaque armée flagrante et brutale perpétrée par
un pays contre un autre pays.
100. Au stade actuel de l'histoire du monde, la force
de l'opinion publique mondiale rend les agressions à
la manière hitlérienne plus diffièiles et elles sont de­
venues en même temps moins nécessaires en raison de
certaines méthodes nouvelles d'infiltration politique et
militaire. La technique de l'agression indirecte a été
perfectionnée par la création dans presque tous les pays
d't:lIn parti communiste qui n'attend que l'occasion de
renverser par la violence le gouvernement légalement
constitué et qui est assuré d'une aide matérielle de la
part des partis commun.istes des autres pays, notam·
ment de l'Union soviétique. Cett~ technique a été uti·
lisée en Grèce, en Chine et enfin en Corée. Quel que
soit le paiYs en cause, toute guerre civile à laquelle les
communistes .participent est en réalité une guerre
d'agression. Ce genre d'agression doit être qualifié du
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nom de celui qui en est responsable ; c'est ainsi que
j'ai qualifié l'autre genre d'agression dont j'ai parlé.
Il s'agit d'agrâ\lsion stalinienne. rengage rOrganisa~
tion des Nations Unies à prendre aussitôt que possible
les mesures d'orclre moral et matériel qui s'imposent
pour faire face à l~agression stalinienne, C'est pout'quoi
:ma délégation appuie le program1l1e d'action conjuguée
en faveur de la paix, présenté par la délégation des
Etats~Unis [.1.1/1377].

101. Les objectifs de l'agression stalinienne S011t évi~
dents pour tout le monde. Le but final en est la domina"
tion mondiale, L~agression stalinienne n'épargne aucun
pays, quelle que. soit son or~anisatioll politique et
sociale. Elle a déjà eu pour victimes des pays ayant
des régimes politiques et sociau:x: différents.

102. L'agression stalinienne a pour objectif immédiat
le. renforcement de ses bases eurasiennes. Elle a obtenu
de bons résultats. Là Chine septentrionale, y compris
la Mandchourie, la Mongolie et le Sinldang, est vit..
tuellement devenue territoire soviétique. D'autres par"
ties du continent chinois sont soumises en partie au
contrôle d'obéissants fantoches de Moscou. Si la Corée
n'avait pas reçu l'aide rapide et efficace des Nations
Unies, elle .serait tombée sous contrôle sQviétique.

)

103. Cette énorme Puissance eurasienne constitue le
facteur dominant de la situation mondiale actuelle. Les
pays de l'ouest de l'Europe et du sud-est de rAsie sont
tous situés en bordure de cet immense bloc. Considérer
encore aujourd'hui l'Europe et l'Asie comme deux con~
tinents distincts, c'est manquer totalement de réalisme.
Il n'y a plus de distinction entre l'Europe et l'Asie,
L'Europe occidentale et l'Asie du sud-est sont devant
le l11êmeennemi. Tout gain réalisé par cette nouvelle
Puissance inlpérialiste dans une de ces régions sera
uti!isé dans t1n but de conquête aux dépens de l'autre
région. Si cette vérité fondamentale n'est pas reconnUé
et clairement reconnue par tous, nous ne réussirons
pas, je le crains, à écarter cette menace.

104. Dans le passé, les stratèges politiques et mili"
taires ont commis l'erreur de considérer l'Europe et
l'Asie Comme distinctes. Une autre erreur connexe con..
siste à distinguer entre les nations industrialisées et
les nations non industrialisées. Certains estiment encore
que les nations industrialisées ont un potentiel militaire
élevé et que, par conséquent, eUes jouent un rôle
décisif dans ia lutte mondiale, alors que les nations
non industrialisées bnt un potentiel militaire médiocre
et qu'elles ne jouent donc qu'un rôle passif dans la
lutte mondiale. Cette distinction perd toute valeur si
l'on considère sous son vrai jour la campagne de Corée.
En effet, la Corée du Nord figure parmi les régions du
monde qui, par <:omparaisort~ sont insuffisamment dé..
"eloppé~s.En l'espace restreÎ1ltde ~inq ans, l'Union
soviétique a réussi à doter la Corée du Nord d'Une
organisation militaire d'Une puissance considérable en
fournissant du matétielmilitaire moderne à la Corée
du Nord et el1. donnant à ses soldats l'instruction tech­
niqUe néCessaire pour l'utiliser. Ce qui a été réalisé en
Corée du Nord peut aisément être répété dans d'autres
parties de l'Asie.

105. Dans de telles conditions, des. plans de défense
élaborés en ne tenant compte que d'une région parti~

culière dutnonde sont voué.s à l'échec. Il faut une
défense à l'échelle du monde pour faire face à une
agression à l'échelle du monde.

106. En essa:vant de déterminer la nature du com..
munisme chinois, une partie de l'opinion publique mon..
diale est tombée d'une erreur dans une autre erreur.
La première erreur a consisté à considérer les com..
mttnistes chinois .comme de .simples réformateurs
agraire$, Cette erreur a été répandue dans un but évi~
dent. Ce raisonnement' a malheureusement étéadmia
dans certains milieux et, par une conséquence naturelle
et inévitable, a fait un tort immense à la cause 'de la
paix et de la liberté mondiales.

107. Loin d'être rejetée, cette erreur fait place actuel1e~
ment à une nouvelle erreur qui réside dans la croyance
que le èommunisme chinois deviendra .tidste, je
doute ql.llie la propagation du totalitarisme puisse assurer
la liberté et le bonheur de l'humanité. J'avertis l'Assem­
blée générale que, dans le cas de la Chine, il n'existe
aUcune possibilité de vbir Mtt:o Tsê~toung se trans~'

fàtmer en un demdèrne Tito. Le Kremlin estime qu'il
lui suffit déjà d'un seul Tito. Nous pouvons être cer..
tains que le Kremlin a· pris et continuera à prendre
toutes les mesures qui s'imposent pour empêcher
l'apparition d'un âeuxième Tito. L'attitude des com­
munistes chinois à l'égard des affaires mondiales a tou"
jours été identique à telle de Moscou. Au cours des
vingt~neuf années d'existence du parti èommuniste
chinois on ne rencontre pas un seul exemple d'une
divergence de vues entre les communistes chinois et
leurs maîtres de Moscou sur une question de politique
mondiale.

108. Dans le domaine de la politique intérieure,
Moscou n'exige pas» et n'a aucune raison d'exiger, que
la soviétisation du pays s'effectue sur un rythme identi...
que. J\1ais en ce qui concerne l'objectif final de l'organi­
sation de ·la société, le régime fantoche de Pékin a
toujours agi et agit encore confol'mément à l'idéologie
léniniste et stalinienne. Pratiquer une politique de con"
èessions en comptant sur la transformation de Mao
Tse..toung en un nouveau Tito, c'est Se laisser bercer
par un espoir aussi vain que ~eltti que nourrissaient
tous ceux qui croyaient que h~s accords conclus à
Munich constitueraient un/l'èg1ement définitif conclu
avec Hitler.

109. Au cours des débat~ 'qui ont eu lieu au sein de
l'Organisation, divers or.!4teurs ont parlé des 450 mil..
lions d'habitants de la Chine, comme si ces orateurs
savaient ce que désirent vraiment ces 4~O millions de
Chinois. Je· puis assurer l'Assemblée gênéraIe que le
peuple chinois considère l'Î11stauration du régime fan..
toche de Pékin non pas cOmme une révolution, mais
comme un exelnple de plus d'Une conquête étral1gère,
d'une conquête par la Russie. Ce régime accepte l'idéo...
logiertlsse, sert les intérêts de la Russie ets'engagê
à lutter amc côtés de la Russie. Il est vraiment étonnant
de consté.ter que diverses délégationQ à. l'Assemblée
générale croient ce régime capable de poursuivre les
buts de l'Organisation des Nations Unies 'et disposé à.
le faire, et capable de représenter l~ peuple chinois. En
iait,ce régime n'est ni capable de poursuivt~ les buts
de l'Organisation de!) Nations Unies; ni disposé à le
faire. En fait, ce régime est efitièretnent étranger .à la

1
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Chine. Le peuple chinois n'a 'pas accepté et n'acceptera
jamais le régime communiste. Si les 450 millions de
Chinois recevaient une aide morale' et 1l'latérielle dans
une mesure raisonnable, ils pourraient prouver et ils
prouveraient au monde qu'ils demeurent un facteur
puissant tparmi l~s forces qui luttent actuellement po:ur
la liberte du monde.

110. M. JOOSTE {Union Sud-Africaine) (tradtttt
de l'anglais): Je ~désireexprimer les remerciements
sincères de ma délégation et de mon gouvernement
aux orateurs précédents qui ont rendu hommage à
la mémoire du maréchal Jan' Christaan Smuts. C'était
un grand homme et nous, Sud.Africains, sommes
très, sensibles aux expressions de courtoisie ,et d'ami·
tié sensibles ont adressées M. de Freitas..VaUe, chef
de 'la délégation dt.t Brésil [~~9ème seance], et Sir Carl
'Berendsen"chef de. la délégation de la Nouve~le-Zélande
'[280èmè séance]. Mon pays, leur est recol1naissant des
paroles qu'ils ont prononcées:

111. Jamais, sans doute, au cours de l'histoire de
FOrganisation des Nations Unies, les représentants des
Membres de cette organisation ne se sont réunis à un
moment plus critique pour la paix du monde. En dépit
de tous les efforts qui ont été faits ën faveur de la paix,
les nations du'· monde sont actuellement dangereuse­
ment près de la guerre. Les nuages qui se sont amonce­
lés à l'est révèlent un conflit plus vaste, un conflit qui
doit être résolu si nous ne voulons pas être engloutis
dans un nouveau désastre.

112. L'Or:ganisation des Nations Unies, au sein de
laquelle est: représenté un monde qui porte encore les
traces de l'~'lgression d'hier, porte une terrible respon­
sabilité - une responsabilité què tous doivent regarder
en face, et particulièrement les grandes Puissances, qui
devront agir avec la plus grande prudence si l'on veut
éviter le déchaînement du conflit qui semble menacer
actuellement. Cependant, la gravité de la situation est
généralement reconnue et l'on se rend parfaitement
compte qu'il est indispensable de prendre des mesures
modérées et réfléchies. Je crois donc ne pas devoir
m'étendre sur ce sujet. Je me contenterai d'exposer
l'opinion de mon gouvernement à l'égard de la crise de
Corée.

113. Le Gouvernement de l'Union Sud-Africaine dé­
plore et condamne l'attitude manifestement agressive
du Gouvernement de la Corée du Nord. Quels que
soient les arguments qui ont été soutenus pour justifier
l'invasion de la Corée du Sud, le fait demeure qu'un
'acte a été commis au 'mépris du droit international et
a été commîs d'une manière qui révèle une prémédita­
tion et une préparation minutieuses. L'Organisation
des Nations Unies a notamment pour but de créer une
société de nations pacifiques, décidées à mettre l'agres­
sion' hors la loi. L'invasion de la Corée du Sud consti­
tue donc un défi délibéré lancé à l'Organisation des
Nations Unies et la négation de tous les objectifs de
cette organisation. C'est pourquoi mon gouvernement
a été heureux de voir le Conseil de sécurité adopter
urie résolution sans ambiguïté ainsi que de voir les
Etats':'Unis et d'autres pays prendre sans délai, con­
formément aUx dispositions dê cette résolution, des
mesures pour s'opposer à la réalisation des plans
agressifs de 1'envahisseur.

,114. Je désire déclarer ici que la rapidité avec laquell~
le Conseil de sécurité a agi au cours d~ la ~résentç
crise a été pour mon gouvernment - et, JecrOls, pour
de nombreux; autres Membres -- une source de récon­
fort. La manière dont certains Etats Membres ont
répondu aux deIllandes d'assistance fut vraiment ma·
gnifique et le Gouvernement de l'Union Sud-Africaine
m'a prié d'associer l'Ullion Sud-Africaine aux Etats
qui ont déjà rendu hommage au Président des Etats..
Unis pour l'exemple courageux; et ferme qu'il a donné,
Le, Gouvernement de l'Union Sud-Africaine rend un
hommage très sincère et très hu~ble à ceux qui ont
sacrifié leur vie à la lutte contre l'agression. Nous
devons faire en sorte que leur sacrifice ne soit pas vain~

115. En ce qui concerne les mesures prises par moh
pays, il était difficile au Gouvernement de l'Union Sud·
Africaine de savoir 'dès le débùf comment il allait pou·
voir apporter son concours d)une man~ère à la fois
praticable et efficace. Toutefois, il dev~nt bientôt évi·
'dent que tous les Etats Membres désireux de faif~

front contre l'agressiôn non provoquée devraient appo~~
ter une 'contribution positive aux' forc~s des Nations
Unies; eest ainsi que, le 4 août/ lè 'Gouvernement de
l'Union Sud-Africaine a 'annonce qu''il avait décidé
d'apportèr un concours d'ordre militaire en mettant! à
la disposition des.Nations Unies une escadrille d'aviClns
de combat complètement équipée, .ainsi que le persont~el
non navigant correspondant9• C'était le seule forme
d'assistance qu'il pût fournir à si bref d,élai et nous
espérons qu'elle se révélera efficace. Je puis ajouter
que notre escadrille de combat ainsi 9.ue, le personnel
non ,navigant qui lui est affecté est déja en route pour
la Corée, où elle ne doit ,pas tarde! à arriver. ,,.
116. Il me faut expliquer maintenant que, tout en
estimant de son devoir de' traduire dans 1a pratique
les obligations qu'il a acceptées en vertu de la Charte,
le Gouvernement de l'Union Sud-Africaine n'a jamais
considéré l'Extrême,:,Orient comme entrant dans lr~

sphère de sa responsabilité sur le plan militaire en VI.1I~

du maintien de la paix dans le monde. Les, raisons en
apparaîtront nettement, bien entendu, à tous ceux qui
connaissent la situation militaire en Afrique et l'impor­
tance stratégique de ce continent. Celui...ci constitue un
lien gigantesque entre l'Orient et l'Occident et il s'y
trouve des ressourcés énormes, pour' ainsi dire encore
inexploitées, en hommes et en matières premières. Des
efforts extraordinaires, dont ceux qui ne connaissent
pas l'Afrique ne mesurent généralement pas l'impor­
tance, sont en cours pour assurer le développement de
cette formidable étendue de terres peuplée de 150 mil­
lions d'être humains, dont une bonne partie sont encore
très primitifs. Sans les efforts prolongés' et intelli­
gents de ceux à qui incombe la resportsabilité d1adl11i­
nistrer l'Afrique, des mimons d'être ht.1111nins en reste­
rontà ce stade primitif, leur développement étant
arrêté par la maladie et la sous-atimenfation; ils cons­
titt.1eront ainsi un terrain fertile pour ceux qtii, dans le
but de créer un impérialisme mondial, répandent actuel­
lement des germes idéologiques. Nous, les Africains,
avons un double devoir: celui de mettre fin au fléau
de la misère humaine et du gaspillage et cèlui de servir
le lllonde démocratique dans lequel nous vivons. Si
nous ne voulons pas q~a l'Afrique devi~nne le, théâtre

'Voir le document 5/1669.
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thent qu'à les exploiter, sous couvert d'idéologie>" à
des nus purement égoïstes.
120. Au cours de la discussion générale de la session
de l'an denlier [226ème séance plénière], nous av0n,s
eu l'occasion de faire remarqtlel' que nous, les Afn..
cains, étions, en ,butte à beaucoup de critiques de Ip,
part de personnes mal informées. Nous avons, fait
observer que la solution des problèmes africains c.0,J.?s,,"
tituait une tâche très ardue, même pour ceux qtu, en
raison de l'expérience qil'iIs ont de la situation fé~l1e
de l'Afrique" peuv.entsoutenir qu'ils compren1;1ent. la
mentalité africaine et l'ordre de grandeur, réel des p~o­
blèmes en caUse. Je tiens a't.ljourd'hui à 'adjurer ceux
qui sont. si pr()!Upts à critiquer. p.~s ,actes de sompren­
dre qu'l1 n'exIste pas de panacee toute prete pour
l'Afrique dans son état actuel. Pour développer ses.
populations arriérées, il faut procéder .,' avec méthode, et
laire preuve d'un sens aig~ d~s .ré~~i~és; I~ ,progrès
social et économique pourrait etre serleuseme~tcom­

promis par l'effet, d'une propa,gar'1dedestruct~ve~'tJr
des esprits. primitiis. Le Gouvernement.. d~:;' l'Union
Sud-Africaine vis~ à élever le niveau de vi~\ de· tQu"
tes les populations africaines; vraiment, nbusnOus.
efforçons de leur apporter de~ bienfait~ réelsét, ~0!1
illusoires. Je me permets. de dec1arer qu Un coup ~'œtl

impartial jeté surlies' documents et les statisttques
révèle que nos efforts ont été couronnés de succès dans
une certaine mesure et je prétends que l'on mesure'rait
d'une manière à la fois plus objective et plus utile
les progrès réalisés dans le 'développement de l'Afrique
et de ses populations, si l'on tenait compte davant~~ge du,
chemin déjà parcouru et si l'oniusistait moins sur
celui qui reste à parcourir. Nous, qui en portons la
responsabil!té, noUs ~ous rendon,s compte de la tâch.e
qu'il reste a accomplIr et nO~S faIsons de grands sacrI­
fices en vue de la mener à bIen. , .
121. Au début de mon intervention, j'ai parlé de la
situation critique dans laquelle se trouve lemondeo
J'ai parlé aussi du rôle primordial qui incombe à rOr-:­
ganisation des Nations Unies, si l'on veut sauver le
monde d'une nouvelle catastrophe. Je crois que l'on
reconnaîtra que les peuples de maintes régions du
monde finissent par désespérer de jamais voir les
hommes d'Etat réaliser.lesconditions internatio~a~e~
indispensables à leur bonheur et à leur prosperIte
futurs. Beaùcoup doutent que les nations du ~onde
puissent jamais travailler en' étroite collaboration les
unes avec les autres, sans avoir recours à la guerre; "et
se demandent si les contacts internationau,;::· n'aboutis­
sent pas ,fatalem~nt .à des. confli~s. Voil~,les craintes
que notre Orgamsat!on, dOIt apal~er; v~lla les doutes
que noUs devons extIrper des esprIts.

122. L'Organisation des Nations Unies a déjà justifié
sa création de maintes manières. Ses états de services
sont excellents et mon gouvernement, est convaincu
que la situation lamentable du monde à l'heure actuelle
n'est pas imputable à des défauts inhérents à l'Organi...
sation des Nations Unies, mais à des fadeurs qui la
dépassent. Certes) il. est indéniable qu'il.est surgi des
forces, qu'il s'est créé des sittta~ions que no.s fondateura
n'avaient pas suffisamment prevues, et qUI,.. rendent de
plus en plus difficile une coopération reposant, sur la
Charte. Pourtant; on '\Toit mal ce que' l'on aurait. ptt
faire de plus en 1945 pour éviter ces fâcheux, heurts
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d'un conflit idéologique dont les victimes seraient, en
fin de compte, les populations de ce continent, les
P~tissances administrantes n,e doivent rien, épargner
pour augmenter le bien-être de ces populations; les
affranchir dtt fl,éau d~, .la,rnaladie et de la sous..ali!Uen~a­
tion, 'et conva111cre all1s~ ces ma}heureu?C des bIenfaIts
que dispense un monde hbre et democrat1q~e, t~n ~onde
où toutes les races peuvent progresser cote a cote et
sèrapprocher d'un même pas de ce but: être un jour
'affranchi 'du besoin.

117. Le Gouvernenlent 'de l'Ünion Sud-Africaine a
pleine conscience.de s:s .responsa~ilité~ dans Ce do~
maine de l'effort huma111.· Perstlade qu une collabora­
tion technique entre les' Puissances ildmip.istrant les
territoires situés au st1dd~l Sahara, ne peut que pro~

duire le plus grand bien, il a mis J~s services de ses
meilleurs experts techniques largement à la disposition
tlep conférences technologiques et des autres, for1Des
de consultations auxqùelles ont recours les Pujssances
administrantes en question. L'Union Sud-Africàine

i Prut, s'e~o,r~,ueiI1ir d'avo}r ,. fait d~s p~og~ès impo~t~pts
! à) l'apphcatton, de. la s;le~ce. aux problemes ~fnca1ns

et elle est toute dlsposee a ~\1der les autres PUlssanCes
africaines à résoudre ces problèmes, comme en témoigne
la Conférence scientifique régiorlale africa~ne qu'elle a
organisée l'an dernier à Johannesburg. ,L'un des ré..
sultats de cette conférence a été la création d'un conseil

'1. j:d:~~~~:our l'Afrique, présidé par un grand sa\Tant

1.18. Une autre mesure que le Gouvernement de
l'Union Sud-Africainé a saluée avec enthousiasme est
la création, en janvier 1950, de la Commission pour la
coopération technique dans les territoires africains
situés au sud du Sahara, organe de coordination entre
les gouvernements métropolitains. La création de cette

, commission, dont l'Union Sud-Africaine est membre,
a eu pour résultat immédiat l'organisation d'un cer­
tain nombre de conférences scientifiques importantes
sur une série de questions intéressant tous les pays
africains. On peut citer notamment des conférences
qui doivent se tenir en 1950, 1951 et 1952, et au cours
desquelles seront examinés des problèmes tels que ceux
de la main-d'œuvre africaine, de l'enseignement de la
m~decine en Aftique, de la l~tte contre le p.alu?isme,
de la question de la constructIon et de l'habItatIon en
Afrique, de l'alimentation, du bien-être rural et de la
constitution de sociétés coopératives africaines. D'autres
questions encore seront examinées, notamment la coor­
dination de l'exploitation et du développement des ser'ë
vices de transport, dans l'Afrique Centrale 'et dans
l'Afrique'Méridionale. La grande. importance qu'auront
ces débats pour l'aven~r du continent africaip. n'échap~
pera à personne.

119. Je crois que les m~sures dont Je viens de parîer
constituent Une action positive dans le sens de l'amé..
lioration du sort de ceux. qui actuellement végètent
misérablement dans les régions, insuffisamment dévelop­
pées de l'Afrique. Il, s'agit de mesures directes· et
Qardies qui visent à. améliorer les conditions de vie de
millions ,d'êtres humains, et qui permettront aux popu­
lations africaines de distinguer un jour ceux qui se
préoccupent vraiment ,de .leur bien-être et ch~rchent à

,. . âgir au mieux de leu,rs intérêts de ceux qui ne ,cher~
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se répercutent d'une manière de plus en plus immédiate
sur la famille des nations et qu'il n1est plus possible
de vivre dans l'isolement. Le nationalisme agressif et
l'ambition nationale ne sont plus compatibles avec la
paix du monde et le progrès humain. Il est donc indis.
pensable que l'Organisation des Nations Unies continue
d'exister et que1 dans son cadre et par elle, le monde
arrive à mettre st1r pied un système de collaboration et
de .coopération internationales' propre à nous épargner
les maux dtt passé. Toutefois1 cela n'est possible que s\
nous abordons l'étude de nos problèmes mutuels dans
un espr!t de bonne; yolont~ et,si chacul,l de ~ous adopte
une attItude concIltante a l'egard des affatres et des
difficultés de tous les autres. Il n'y a plus de place
aujourœhui pour une diplomatie se bornant à exprimer
une politique d'avarice nationale, qui s'accompagne
toujours de suspicions et d'hypocrisie. Il ne doit plus
être pèrmis de pratiquer une diplomatie qui fonde ln
croîssance et la grandeur d~une nation sur la ruine
d'un:e autre.

128. Il est encore uhe seconde tendance sur laquelle
n'1on gouvernement m'a demandé d'attirer l'attention,
Elle est dangeretlse du fait qu'elle menace de créer à
l'Organisation des Nations Unies Une atmosphère qUI
nous empêchera à tout jamais d'aboutir à une solütiotl
pacifique de tout différend important. Je veux parler
de la pratique consistant à avoir recours' à ,des té·
fle:x:ions hostiles et acerbes, même lorsqu'il s'agit de
questions sur lesquelles il existe des ·divergencés
d'opinion légitimes et raisonnables. Il a été vraiment
réconfortant à la 277ème séance, .d'entendre le Prési·
dent sortant de l'Assemblée, le général Rômulo,
inviter les orateurs à fairé preuve d'une plus grande
retenue dans leurs interventions. J'espère que sa
requête aura quelque effet sur cette pratique néfaste,
afin que nous puissions réaliser la coopération fruc·
tueuse qui est. si indispensàble au sein de cette organi.
sation1 et la solidarité, du moins entre ceu:x: d'entre
nous qui aspirent sincèrement à la paix et à la sécurite
internationales. Je suis certain que d'autres délégations
seront d'accord avec moi, pour reconnaître que cette
pratique, malsaine crée lentement, mais sûrement, une
atmosphère de confusion. et .d'hostilité qui rend la
coopération plus difficile d)année en année et ne peut
manquer de menacer gravement l'avenir des Nations
Unies.

129. Je voudrais illustrer mon point de vue 'en !ap·
pelant brièvement les derniers débats du Conseil de
sécurité. Je soutiens que les attaques dirigées ausêin
de cet organe contre l'intégrité des natjons et contté
notre organisation ont eu l'effet le plus funestè sut
l'opinion publique. Les éclats de propagande qui ont
retenti au cours de ces discussions n'ont pu, je le
crains, que jeter la confusion et l'alarme dans l'esprit
de èeux qui s'efforcent de donner à l'Organisation des
Nations Unies, dans les affaires inter11ationales, le
statut et te prestige qui lui sont indispensables pout
jouer le rôle que lui desti1'lâie'nt ses fondateurs.

130. Tenant compte de l'effet qu'ont pu avoir sur
l'opiniotl publique bon 110mbre de déclarations faitèS
au cours de ces derniers mois dans ufi but de propa"
gande devânt le, Conseil de séèurité1 je voudrais tet..
trtinet pat une dernière temarquesür les événements
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d1idéologie1 'cause de tous nos el'ùbarras actuels. Si
nous nous sommes trompés en croyant voir de la sincé~

rité et de la bonne volonté là où il n'yen avait pas1

l'histoire reconnaîtra du moins qu'en nous trompant,
nous étions de bonne foi.

123. Evidemment1 nous avons enregistré des échec~;

mais nous ,avons aussi bien des succès à notre actif.
Notis ne pouvons pas espérer les uns sans nous atten­
dre auxautres1 dans un monde qui ne semble encore
reconnaître que' confusément l'importance d'une colla­
boration slnc~re et la nécessité d'une. compréhension
mutû~l1e. Nous aVons tous, dans cette Assemblée géné~
tale, affirmé notre foi dans les principes fondamentaux
dç la Charte et nous triompherons ou périrons, selon la
mesure dans laquelle nous serons décidés à raire res~

petterces principes. Si nous échouons maintenant, jf?
ne crois pas, qu'une organisation comme la nôtre puisse
rén1tître .à notre époque.

124. ÏI est donc indispensable que les Membres de
l'Organisation des Nations Unies agissent avec la plus
grande ptudenèeet fassent preuve d'Une vigilance cons­
tante à l'éga!"d des forces et des tendances qui menacent
l'avenir de l'Organisation. Mon gouvernement tieli.t à
ce que je souligne une ou deu:x: de ces tençlances, qui
échappent souvent à l'attention lorsque l'on discute
de la principale faiblesse de l'Organisation des Nations
Unies, à savoir le veto, et qu'on représente Ce dernier
Comme une menace. à l'avenir de l'Organisation. Les

, effets du veto sûr l'efficacité des Nations Unies ont été
àinplemêtit démontrés par les orateurs précédents. Il
ne fait plus l'ombre d'un douteqûe le principe en
questiort cest néfaste et je suis convaincuqu'iI ne restera
pas indefirtiment inscrit dans notre Ch&rte.

125. Je voudrais parler d'at1tres tendances,moins évi­
dentes peut-être, mais, à la longue, aussi funestes.

126. ' Tout d'abord, le Gouv.ernement de l'Union Sud"'!
Africaine estime que l'on ,a trop tendance à simplifier
lè problème des relations internationales1 dont la nature
est éminemment complexe. Il s~agit, après tout, de
relations humaines et ce n'est pas en 'exprimant le
pieux espoir que ceux qui ne pensent pas comme nous,
se convertiront un jour que l'on fera disparaître les
divergences de vues. Il est tm fait fondamental qu'il
importe de ne pas perdre de vue: le monde, et l'Orga­
nisatiohdes Nations Unies,ne sont pas composés de
peuples identiques. Il existe des différences fondamen..
tales de mentalité et de culture que l'on ne saurait
modifier, à moins peut-être d'avoir recours à la force
et au conflit. Il n'est donc pas toujours possible d'éla­
borer un système universel unique qui régenterait tous
les aspects de la' vie et qui serait applicable dans le
détail à tous les pays du monde. Il nous faut recon­
naître ces divergences fondamentales, lorsque nous
thercho11s à concilier 110S divers intérêts et à établir
une base commune en vue de la coopération internatio­
nale. C'est à rOrgânisatioh des Nations Unies qu'in­
combe la tâche, arâue mais essentielle, de concilier ces
diverses aspirations nationales et raciales. Elle ne doit
pas chercher ~ couler les peuples du monde dans un
moule C01nmun.

137. Je tiens à ajouter. qu'un de~ f,aits les plus. impor­
taflts de notre époque est que les evene1l1ents m011dlau~

.'j;.
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toutes nos forces, contre le veto, mais: notre pays a été
le seul, avec la Colombie~ à voter contre son adoption1Q

•

Nous avons toujours estimé que c'était là un privilège
irritant et, de plus, un facteur de nature à troubler
le fonctionnement efficace des Nations Unies. On nous,
a dit que le veto était indispensable pour maintenir
l'unité des grandes Puissances, puisque chacune d'elle
pourrait, par son veto~ empêcher que l'on fît quoi que
cefûbcontre son gré et on nous a dit que l'on élimine..
rait aii\li:t une cause de ffiction et de désaccord. On a,
en outre~ solennellement déclaré que l'on ne ferait qu/un
usage modéré du droit de veto et que l'on n'y aUJ:ait
recours que dans les cas œune gravité exceptionnele.

137. Cependant, Cuba a persisté à le combattre car,
ainsi que noUs l'avons déclaré à l'époque, la seule unité
que le veto pouvait créer était une unité négative, une
unité dans l'inaction; il ne pouvait créer l'unité positive'
dans l'action, celle qui est justement nécessaire au
maintien de la paix. Nous avons également affirmé
alors q~e le veto pouvait aller jusqu'à empêcherd'at...
teindre l'objectif essentiel des Nations Unies, qui est
d'empêcher la guerre car, si un pays se livrait à une
agression.· contre un autre, il aurait suffi qu'un des
membres permanents S:opposât à l'action du Conseil
pour que l'Organisation des Nations Unies se trouv.ât
dans l'impossibilité d'intervenir et de mettre fin au
çonflit. .

138.. Malheureusement, le temps r~ous a donné taison.
Le veto n'a pas permis de préserver l'unité des grandes
Puissances; bien au contraire, dans quarante-cinq cas,
il a empêché le Conseil d'agir. Et, ce qui est bien plus'
grave~ il aurait pu le paralyser complètement dan~
l'affaire de Corée~ l'affaire la plus sérieuse dont les'
Nations Unies aient jaw..ais été saisies.

139. Si les résolutions adoptées par le Conseil le
25 et le 27 juin avaient fait l'objet d'un veto, quelle
serait auj ourd'hui la situation en Corée? En présence
de l'agression brutale et injustifiée, commise par la
Corée du Nord, aucune intervention au nom des
Nations Unies n'eût été possible, et la Cbrée du Sud
aurait été complètement subjuguée par les envahis..
seurs; ou bien, on serait intervenu quand même mais ep.
s'exposant à l'accusation d'avoir violé sinon l'esprit, du
moins la lettre de la Charte. L'action énergique et
salvatrice du Conseil de sécurité en cette affaire n'a
été possible que parce que le pays qui aurait opposé
son veto à ses décisions était alors, de son propre gré,
ab3ent du Conseil.

140. Tout cela noUs prouve que~ tant que le droit de
veto subsistera, l'Organisation des Nations Unies ne
pourra s'acquitter vraiment de sa mission, celle de
maintenir la paix. C'est pourquoi on a parfois cherché
une garantie contre la guerre en dehors de l'Ol"gani...
sation; tel est le cas pour le Traité de l'Atlantique
Nord, qui n'aurait aUcune raison d'être si l'Organi­
sation avait pleinement répondu aux. espoirs mis en
elle.
141. Aujourd'hui, au terme de cinq années, presque
tous les Membres de l'Organisation sont convaincus

actuels en Corée. L'action des Nations Unies en Corée
aété, avec persistance et en termes véhéments,présentée
4eus Un faux jour au Conseil de sécurité. Il y aurait
donc intérêt à ce que ceux d'entre nous qui appuient
l'action dea Nations Unies en Corée déclarent nette..
ment, une fois de plus, que leurs actes se fondent
entièrement sur les obligations non équivoques que
no,US impose la Charte. Nous nous sommes engagés à
maintenir la paix dans le monde collectivement, à ré...
slster il. l'agression et à y mettre fin, et à proscrire le
banditisme' international. C~est là notre devoir qui ne
tolère pas de compromis, et quiex:igeait une action
rapide et collective.

131. Qu'il me soit encore permis d'aJouter que nQusJ

qui pratiquons 13, doctrine démocratiquel avons foi fans
la. valem,· de notre mode de vie. Nous ne cherchons pas
à,l'impos.er aux: autres, mais nous né pouvons pas le
laisser détruire par les actes agressifs de certains,
a"tres~qui chetchent à nous imposer leur propre mQd~
de, vie et leurs propres idéologies;.

132. M. DIHIGO y LQPEZ TRIGO (Cuba) (tra­
duit d'e l~espagnol) : Jamais~ depuis qu'à San-Francisco~
nous avons signé la Charte des Nations Unies, session
de l'Assemblée ne s'est ouverte dans une. atmosphère
plus lourde qulaujourd~hui. On ne peut se dissimuler
que la situation mondiale est tendue et que les rela­
tions entre les cinq grandes Puissances n'ont cessé
d'empirer. L~harmonie semblait règner à San-Francisco
et à Londres en 1945 et 1946; des signes de désaccord
se sont manifestés dès 1947; en 1948~ sont apparues
de sérieuses divergences, auxquelles ont succédé en
1949 des antagonismes graves et, en 19S0~ la cinquième
session de l'Assemblée générale s'ouvre dans un climat
qui ne ,laisse pas d'inspirer de l'inquiétude.

133. A l'angoisse de la deuxième guerre mondiale a
succédé l'espoir né de la création de l'Organisation des
Nations Unies, espoir qui s'accompagnait de l'illusion
qUe la dernière guerre de l'humanité venait d'être
livrée. Malheureusement, ia confiance des hommes en
cette organisation a été ex:cessive; on avait cru qu'elle
servirait de panacée immédiate à tous les maux dont
souffrait le monde; mais lorsqu'on s'est aperçu qu'elle
ne possédait pas toute l'efficacité et toute la force que
l'on espérait, une déceptiqn s'est fait jour et l'on a
douté de son aptitude védtable à :çésoudre les graves
problèmes internationaux 'et à maintenir la paix.

134. Cette attitude <le l'opinion publique mondiale est~
hélas! en partie justifiée. Nous ne pouvons contester
qu'en de nombreuses occasions, après de longs dis­
cours, d'âpres débats, de graves accusations récipro...
ques et après une accumulation de documents et de
mémoires, les problèmes sont demeurés sans solution
définitive. En présence de cet état de choses, les peu­
ples sont enclins à penser que leurs dirigeants, ou tout
au. moins les Nations Unies sont incapables de résoudre
les conflits mondiaux et de libérer l'humanité du fléau
de la guerre.

135. Le droit de veto dont un usage excessif a sou..
vent paralysé l~action du Conseil de sécurité a grande­
ment contribué à ce résultat.

136. Cuba peut avoir une conscience sereine car, à
Sall..Francisco, nous n'avons pas seulement lutté de
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de l'exactitude de la thèse que nous avons soutenue à
San".Francisco, et :sont persttadés que si nous désirons
VOIr l'OrganisaHon' des Nations Unies atteindre ses
objectifs, il est indispensable d'éliminer les difficultés
qu'engendre le droit de vèto. Fidèle à l'opinion qui
a' été 'la sienne dès le début, Cuba appuiera toute
mesure qui tendait à l'éliminer ou, tout au moins, à
en atténuer' les effets néfastes. Ainsi, nous renforcerons
l'action de l'Organisation des Nations Unies, unique'
instrument qui puisse épargner à l'humanité des hor...
reurs d'tl11e nouvelle guerre.

142., Si, nous" étttdi.ons l'histoire dé l'Organisation,
nous' constatons que la plupart des initiatives ont été
prises parI'Assemblée générale~ qui en est l'organe le
plu~ .représentfltif et' le plus dé).nocratique, ·parce que
l'on y trouve les: représentants de tous les Etats Mem...
brès, parce que les décisions y so~t prises en son sein
àlamajor.ité· des voix et parce que le droit de veto
y,·est inconnu. En conséquence, il faut, songer· à aug'"
menter les .attributions ·de··l'Assemblée ·.. pour ,.luiper".,

.mettre· d'intervenir davantage pour la· solution des
problèmes mondiaux.

. ,

143. Pourtant, tout ne mérite pas d'être critiqué' dans'
l'Organisation des' Nations Unies. En premier lieu,'
a.insi que' quelqtt~un l'a. déclaré, ' s'il' est vrai que la
politique internationale n'est pas faite entièrement
"par" les Nations Unies, elle est faite "au sein" de
l'Orgapisation des. Nations Unies, ce qui prouve que
malgré tout, l'Organisation est le centre des relations
internationales et qu'elle doit devenir l'organe dirigeant
véritable de la vie mondiale. '

~4f" . En outre, il' faut porter à son' actif, dans le
domaine politique" des résultats positifs en Grèce, en
Iran, en Indonésie, dans les colonies italiennes, ailleurs
encore et dans le domaine économique d'importants
travaux comme les études sur le plein emploi, l'assis".'
tance technique aux régions insuffisamment dévelop".
pées et le progrès' économique et social. des populations
des territoires non autonomes. Mais c'est surtout
l'affaire de Corée qui fournit la preuve incontestable de
tout ce que l'Organisation pourrait faire si le veto ne
l'en empêchait pas, de tout ce que l'on serait en droit
d'attendre de son action si celle-ci pouvait s'exercer
sans les difficultés' auxquelles elle s'est heurtée jusqu'ici.

145. Les événements de Corée sont infiniment dou­
loureux, mais ils ont servi à démontrer que l'Organi­
sation des Nations Unies n'est pas un organisme
enseveli sous une montagne de papiers et perdu dans
les discussion,s, mais bien une entité vivante capable
d'agir avec sagesse et impartialité lorsqu'il le faut. La
rapidité de la protection offerte à la Corée du Sud, qui
l'a empêchée d'être absorbée par les envahisseurs et
nous fait espérer sa libération complète et son uni­
fication dans un procheavenjr, a rendu aux petites
nations leur confiance en l'Organisation, en son apti­
tude à les préserver de la guerre et des initiatives

. ambitieuses et impérialist-;s des autres nations. Les
soldats des Nations Unies qui en cet instant même
font le sacrifice de leur vie dans la lutte de Corée ­
sacrifice pour lequel nous leur exprimons notre admira­
tion, notre gratitude et notre respect - consolident
l'Organisation des Nations Unies et en font l'instru..
ment de la paix et du progrès de tous les peuples.

146. Cette guerre est, à notre avis, un événement his­
torique parce qu'ellea démontré que 'la Charte des
Nations Unies n'est pas un document théorique dont
on puisse impunément faire fi, mais bien un document
dans lequel se manifeste la vci>lonté dé la majùrité' des
peuples de défendre à tout prix les principes que la
Charte consacre. Elle servira non seltlementà donner
à toutes les nations, grandes et petites, une foi noitvelle
en l'Organisation, mais aussi et. surtout, à oùnner un
avertissement à ses violateurs éventuèls, à leur faire
savoir que leurs efforts seraient vains et qu'il convient
què tous, pour le bien de l'humanité, s'efforcent de
collaborer de bonne foi.

147. Nous assistons à l'heure actttelle à une nouvelle
course 'aux armements. Ce symptôme est. alarmant,
parce que l'histoire nous .enseigne que toute 'cOtltse
ati~ artrtement~ finit· toujours par une,' guerre. 'Le
vieil adage 'latin, si vis p'aCem, para b'eUum -.. si tu

, veux: la paix, prépàre ~a guerre - est ma~heureusè·

ment toujours vrai. Ce qui estaffligeant, c'est que ceCi
se passe cinq ans après la création de l'Organisation
des Nations Unies, fondée justement pour empêcher
la guerre et préserver la paix. En présence' de la rivalité
dans domaine des armements, on ne· peut .qu'exhor­
ter les nations,. grandes et' petites, . mais surtout les
grandes,. à s'efforcer, conscientes des 'engagements
solennels souscrits à San-Francisco et des engagements
plus solennels encore contractés par tous les gouverne·
ments envers leurs peuples et l'humanité en général,
d'atteindre le minimum d'harmonie nécessaire pour
éviter la guerre.
14K Une nouvelle guerre serait 'Un' cataclysme dont
nul ne peut prévoir les conséquences. Quel que soit le
vainqueur, nous pouvons être sûrs que c'est l'humanité
tout entière qui serait vaincue. Il n'est pas impossible
d'arriver à ce minimum' d'harmonie si toutes les nations
s'appliquent à rechercher de bonne foi la solution des
problèmes en renonçant aux ambitioJ?s nationalistes et
aux impérialismes politiques et doctrinaux. Il est de
nombreux projets utiles qui attendent. d'être mis en
œuvre et qui contribueraient à améliorer la condition
des hommes, qui élèveraient leur niveau de vie morale
et matérielle et leur permettraient d'atteindre plus
fàcilement au bonheur. Mais ces projets ne peuvent
bénéficier de l'attention qu'ils méritent tant que nous
devons penser à la nécessité de nous préparer à la
guerre.
149. La démocratie est un régime pacifique qui permet
à l'individu de développer sa personnalité et de tenter
librement de satisfaire ses aspirations, parce qu'en
démocratie, l'Etat est conçu comme ttn instrument à
l'usage des hommes et non comme une idole à laquelle
on les immole sans pitié. L'histoire nous montre que
les démocraties véritables sont hostiles à la guerre
d'agression parce qu'elle est incompatible avec leur
nature même. Souvenons-nous que pour participer
efficacement à un conflit armé et pour se défendre, les
démocraties doivent d'abord renoncer, ne serait-ce que
temporairement, à certains des principes qui leur sont le
plus chers et que la guerre leur fait' subir un choc dont
elles ne se remettent que très lentement. En outre, la
démocratie laissant à l'individu une importante liberté
personnelle et une importante liberté d'initiative,
l'homme s'efforce d'atteindre la prospérité par son pro-
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du fléau de la guerre", de "proclamer à nouveau [leur]
foi dans les droits fondamentaux de l'homme, dans la
dignité et la valeur de la personne humaine" et de
"favoriser le progrès social et instaurer de meilleures
conditions de vie dans une liberté plus grande'~. Pour
tenir ces engagements solennels et graves dans lesquels
réside l'espoir du monde, il faut tout d'abord renforcer
l'action de l'Organisation des Nations Unies de manière
qu'elle puisse empêcher la guerre, où qu'elle se pro­
duise et quels qu'en soient les auteurs, et ensuite conso­
lider la démocratie et les droits essentiels de l'homme
pour que celui-ci jouisse de la dignité complète que
doit posséder la personne humaine, et pour qu'à l'abri
de la crainte du besoin, il puisse rechercher son bon­
heur et qu'enfin~ satisfait de ce qu'il possède, il ne
tente pas de s'emparer du bien d'autrui et ne provoque
pas de guerre parce qu'il souhaite améliorer son sort.
Si nous échouons dans cette entreprise, les Natîons
Unies auront échoué. Cet échec, nous devons, pour le
bien de l'humanité, l'éviter à tout prix. .

La séance est levée à 13 h. 10.

pre travail et ne c?mpte pas s1~r l'i!ltervention de
l'Etat, lequel peut des lors se mantemr sur un l?lat;
plus serein et pacifique et n'est plus autant soumIS a
la pression des besoins individuels.

150. D'autre part, en démocratie, l'hom~e représ~nte

la valeur essentielle d'où une tendance a reconnaltre
et à respecter ~avantage sc;s droits fondam~n!aux, C'est
là 11n phénon;tene d'une Imp~rta~c: c~nslde:a~le car,
tant que subsisteront des dlscnmmatlOns IrrItantes,
tant que des ?on;mes auront fain:, ta~t. ~u'il y ,aura
des injustices a reparer ou des droIts leglt1mes mecon­
nus on ne pourra connaître la véritable paix sociale, .
indispensable à la paix universelle. C'est pourquoi~ il
faut' avec toute la prudence qui s'impose, travailler
partout à la protection des droits de l'homme, parce
qu'en définit~ve, nous ne pouvo~s oubli~r. qu'au-de~sus
des nationahsmes et des doctrmes pohttques et eco­
nomiques~ il yale facteur humain.

151. Les Nations Unies, en vertu du. Préambule de
leur Charte, ont contracté envers l'humanité l'engage­
ment solennel, de "préserver les gén!rations futures
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